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Acte concernant la Faillite, 1864.
DANS L'AFFAIRE DE -

GERMAIN LEPAGE, marchand de fer,

tré:
de Montréal, FAiLLL

—

Les créanciers du Failli sont par le présent

notifiés qu'il a fuit une cession de ses biens

ses effets en vertu de l’acte ci-dessus, à (nol.

syndic soussigné, et ils sont requis de me our-

nir, sous deux mois decette date, dès états do

leurs réelumntions, spécifiant les garanties qu'ils

possèdent s'ils en ont, et leur valeur, ets ite n'en

ont pas, mentionnantle fait, le tout actes sous

serment, avec lespièces justificatives appa

de ces réclamations. 7.5, HROWN.

Syndic Officiel
005

Montréal, 5 mars1868. LeA

Acteconcernant la Faillite, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

CE la Cité de
THOMAS LEEM ING, de (

Montréal, Marchand, tuisant affaires sous

In ruisou sociale de Thomas Leeming et

Cie.
’ TAILLL.

 

Une première et dernière feuille de dividende

du montant de lu compesition due par et en

vertu d'un Acte de Composition et de Décharge,

fait et exécuté le treizième jour d'Août À D.

1867, eutre le dit Insolvable etses créunciers,
a été pr'éparée. sujette à objection jusqu'au

VINGT-HUITIEME jour de MARS courant.

ANDREW B. STEWART,
. Syadic.

Moutréal, 6 mars 1808 bs—23
 

Acte concernant la Faillite, 1864,

DANS L'AFFAIRE DE

THOMAS SHORT, de la Cité et du

Distriet de Montréal, négociant,

FAILLI.

Les créanciers du Failli sont par le présent

notifiés qu'il à fait une gession de ses biens

ot eftets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syn-

dic soussigné, et ils sont requis de me fournir

sous deux mois de cette date des étais de leurs
réclamations, spécifiant les garanties qu'ils pos-
sèdent, s'ils en ont, et leur vale ir, et 8 ils n’en
ont pas, mentionnantle fait, le tout attesté sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appui

ves réclamations.de ces réclamatio 4. 5 STEWART,

Syndic
Montréal, 4 mars 1868. bs—23

Acte coneernantla Faillite, 1854.

DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM G. VOGT, Josep Vogt ct

GEORGES Voar, faisant affuires sous la

raison sociale de W. G. Voor eT CiE., de

Montréal,

 

FAILLIS.
—_—

Une deuxième feuille de dividende a été pré-
parée, sujuite À objection jusqu'à SAMEDI, le
VINGT-ET-UNIEME jour de Mars 1868

T. S. BROWN,
- Byndic Officiel.

Montréal; 28 fév. 1868. bs—20

 

Acte concernant la Faillite, 1864

Dans l'Affaire de

EDMUND PICKUP,de la Cité de Mont-
réal,

FAILLL.

Une première et dernièr- feuille de dividende
Qu montant de fx composition due par et en
yjertu d’un Acte de Composition et de Décharge,
Ait et exécuté le DIX(EME jour d'AVRIL, À.
p., 18:6, entre lé dit Insolvable et ses créau-
diers, n été préparée, sujette à objection jusqu'à
SAMEDI, le VINGT-ET-UNIEME jour de Mars
prochain.

: A. B. STEWART,
Syndic.

Montréal, 29 février 1868. bs—20
 

Acte concernant Ia Faillite, 1864.

Dans l'affaire de .

JOHNMURPHY, de Montréal, (ci-
devant de St. Colomban),

FAILLI.
 

Lee créanciers du Failli sont par le présent
notiflés qu’il à fait une cession de ses biens et
effets en vertu de l'Acte ei-dessus, à moi, syndic
soussigné, et ils sont requis de me fournir sous
deux mois de cetté date, des états de leurs ré-
clamations, spéeifiant les garanties qu'ils possè-
dent, s’îls en ont, et leur valeur, s'ils en ont
pas, mentionnant le fait, le tout attesté sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations.

A. B. STEWART,
Syndic,

bs—19

ACTE COXCERNANT LA PAILLITE 1864

DANS L’AFFAIRE DE
J. A. DESJARDINS, commergant, de

la cité de Montreal,

Montréal, 27 février 1868.
 

 

Fuilli.

Les Créanciers du Failii sont notifés de se
réunir à mon Bureau, No. 18, Rue St. Sacrement,
en la Cité de Montréal, MER *REDI,le dix-huit-
me jour de MARS prochain, à 3 heures p.m pour
l'examen public du failli et pour l'arrangement
des affuires de lu fuillite en général.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

bs—19

M.MALO
MAISON MALO ET RITOHOT,

TAILLEUR,
prend ln liberté d'informer ses amis, qu’il eat

Montréal, 26 février 1868,

maintenant fixé chez M. Menrg Paraon, vis-à-vis |
$s. t

l'Hôtel Ottiwn, Grande Rue St. Jacques, où il
est prêt à recevoir leura Commandes. Son

ASSORTIMENT DE MARCHANDISES
est maintenant au complet, et il est incontes-
tablemontde

PREMIÈRE CLASSE.
4 sept 1667, Jno—104

AWE.
A vendre à St. Martin, une TERRE de

Hi 36 arpents avec ,maison, grange et
—aiés autres bâtiments.
Aussi une MAISON en brique, Rue St, Do-

minique,et un terrain à la Pointe St. Charles.
Termes de paiements faciles et conditions li-

bérales. Pour les particularités, s'adresser à J.
J. B. BIBAUD, Avocat, Petite Rue St. Jacques,
No. 40

18 février

À VENDRE,
Une MAISON avec JARDIN sur la
RUE DUBORD, vis-à-vis le Jardin Vi.

  

jnc—i5
 

 

 

jao—17
 

 

14 février
 

À i ger. Aussi, les MEUBLES, qui ont été
fabriqués exprès pour convenir aux différents

Pour les détails, s'udresser sur les Tieux,
No 51, rue Dubord, entre 10 h. et 12 h. a.m et

Montréal, 22 février 1868.

"A VENDRE.

ih brique, Nos. 23 et 25, Rue 8t. Hubert,
LUE en face du Jardin Viger.

H. COTTÉ,
A la Banque Jacques-Cartier.

EdD BCH. RC EB
No. 526, — RUE CRAIG, — No. 526.

Entr'autres le Poèle do passage le plus en
vogue,

A VENDRE PAR

appartements, :

2h, et 4, P. M.

DEUX LOGEMENTSà trois étages en

Pour conditions, s'adresser à

jno—14

NY rg
DEFOT

DE

L’ORIENTAL,

25 avril 1867 aa—42

Compagnie de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal.

‘Sous contrat avec le gouvernement canadien

pourle transport des Malles du Ca-

nada et des Etats-Uuis,

 

1867-68 1867-68

 

ARRANGEMENT DHIVER.

Les passagers sontenrégistrés pour Londonderry

et Liverpool;

X37 Des Billets de Retour peuvent être obtenus à

des prix très réduits.£4

A ligne de Ia malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe a plein pouvoir,
construits à Clyde. Steumers en fer à double
engiu.

European... - ..3,000 tons—en constraction
Moravun...... 2,650 ton—Capt. Wylie
Austrian, .oou. 0. 2,700 ton. — ‘“ Aîton
Neclorian .........2,900 ton.—I,t. Dutton, RNR
Hibernian. .........2,434 ton.— Capt, Brown
Belgian... ......2,434 ton.— *“ Grange
Peruvian .........2,600 ton.— “ Ballantine
WNoru=Scolian.. ....2,300 ton.— # Han
North-American... .. 1,780 ton.— ‘“ Kerr
Damascus . ..... ..1600 ton.— * Watt

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de PORTLAND tous les SAMEDIS, arrétant
à Lock Foyle pour recevoir à bord et mettre à
terre les Malles et Passagers pour l'Irlande et
l'Écosse.

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-DAVID. ....1,650 Tons.. .Capt. Aird
ST.-ANDREW ...1,432  ... #  Seott
ST.-GEURGE ...1,4@8 “ ... Lt.Smith,RNR
ST,-PATRICK...1,207 “ _..Capt. Trocks

(Voyageant entre la Clyde, Portland et New-
York, à des intervalles réguliers durant la sai-
son navigable de l'hiver.

Les steamers de la Ligne de la Malle partirout
de Québec comme suit -

Nestorian...……‘….... ‘ess 00-00000 T mars
Belgian... 0000100 -00 su s000seuse 14 8
Austrian... 2esseu ss 000e ca 000000 21 8
Hiberman. cove inne vivre vanes. 28 8
Nova Scotian. cove viiiviiovannins 4 Avril
Peruvian. ... cocoon vvivnn ons sc... lt *
Nestorian...….…....……essecau cu es, 18 ot
Belgian ...1…..+reseccnaves seu n, s 25 4
Austria, coves voveiiiniresiieee.. 2 Mai

 

PRIX DU PASSAGE de Montréal & London-
derry-ou Liverpool :

CABINE... +... $TG ou $S6
(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT .......….….….... $30.30
 

On ne pent retenir des cabines à moins de
payer d'avance.

Un Chirurgieu d'expériencé est à bord de
chaque Vaisseuu,
Pour fret et autres particularités, s’adresser à

H. eT A. ALLAN,
Coindes rues Youvilleet de 1a Commune,

Montréal,

Ou à Ia Station du Chemin de Fer le Graud-
Trouc, Portland.

11 mai 1867

MAGASIN D VINS, LIQUEURS, &,

S. GIRALDI,
RUB ST. VINCENT.

aa—)34
 

 

Le soussigné informe le public et ses nombreux
amis qu'il vient de transporter ses marchandises

AU No. 29, RUE ST. VINCENT,

Oùil continue à vendre, à des prix modérés, des
BOISSONS DE TOUTES SORTES et de pre-
mière qualité, telles que :—

VIN ROUGE,
VIN DE CHAMPAGNE °°

- GENIEVRE,
EAU-DE-VIF,

Et autres liqueurs qu il serait trop long d’énu-
mérer,

8. GIRALDI,
2 décembte em—133
 

   

  
  

 

Mères qui avezdezel’
fonts difficiles à élever,
servez vous du Trésor
des Neurrices du Dr. Vi-

de‘apmouvé «1 ne vous laissez pas unposer par lus
annonces pompeutes faites dans les gazettes-—Pl-
CAULTet FILS, coin des rues N--Dame et Bonse-
cours, Montréal, ’

27 jrüillet 1867 aa—t1-—79

canlt, c’est le seul remè -

1867-68.

FACULTEde DROIT

l’Universite du College Victoria
AGREGEE A

L’INSTITUT-CANADIEN,
Doyen. .

L’HONORABLE ANTOINE AIMÉ

DORION,Conseil de la Reine.

Professeurs.
Daoir CiviL—L’HONORABLE ANTOINE AIMÉ

DORION et JOSEPH DOUTRE, Conseil
de la Reine et Bâtonnier du Barreau de

 

Montréal.
Droir PusLiC ET INTERNATIONAL. — JOSEPH

DOUTRE.
Droir Crimixec—WILLIAM HASTINGS KERR

Ecuier,
Droir Commenciau — JOHN ADAMS PER-

KINS, M. A.et B.C L.
Procénurs CiviLe—GONZALVE DOUTRE, B-

C. L., Seciétaire du Barreau de Ju l’ro-
vince de Québec.

Droir Romain. — CHRISTOPHE ALPHONSE
GEOFFRION, B. C. L.

Les Diplômes confèrent les degrés de Ia Fa-
culté de Droit de l'Université.
Les Cours de l'année 1867 - 68 commence-

rout le 4 Novembre prochain dans les salles de
l'Institut-Canadien, No. 111, Rue Notre-Dame,
et se termineront le 12 Avril prochain.

Les cartes d’immatriculation doivent être
prises chez le Secrétaire de In Faculté.

Les élèves qui ont commencé leurs cours ail-
leurs pourront les continuer dans cette Faculté
en, produisant un Certificat des cours par eux
suivis.

Pourautres renseignements s'udresser aa sons-
signé.

J A. PERKINS,
Secrétaire de la Faculté,

No. 69, Petite Rue St. Jacques.
17 oct 1867 jno—114
 

LYMAN, CLARE & (IE,
OFFRE EN VENTE:

Huile de Lin bouillie, de couleur pale en barils
et en quarts.

Hnile erne en barils et en quarts
Benzine et Térébentins
Vernis
Couleurà l'huile
“eu poudre

Mastie en vessie et en plus gros volume
Pincenux, Palettes, Couteaux de Peintre, ete,

ete, de manufacture anglaise
Huile de veau marin, couleur pale, en aril

$ couleur paille «
“de foie de Morne
“de Baleine, raflinée de Winter
« de Cnchalot
pour machines
« de Por,etc,ete, ete,

No. 384 et 386 Rue St. Paul.
21 mai 1867. an—53

LE PATI
1867,

Un grand assortiment—de toute grandeur et
de tout prix.

 

 

 

G70. HAGAR er CIE,
520 Rue St. Paul.

18 mai aa—T6

 

Ja

Venant d'être Reçu:
Us consignation d'ESPRIT DE VIN de

Goopsnriam & Wonrs,

—AUSSIE :—

UNE consignation de BON VIEUX RYE
WHISKEY de Hoszrros & Cie.

DUFRESNE & McGARITY.
1N fév. 1808 an—12

 

Arrivée et départ des Malles

DE MONTREAL

BurkAU DE PosTr,
Montréal, 4 déc. 1867.
 

MALLES Dues. | FERMESE
 

 Québec par Var wv.
Québec par Chemin de fer] 7.45 a 7.00 pm
Route par la Rive Nord...| 8.63 a m{1.30 pm
GC. O. convoide jour..[1] 10.45 p m8.15 « n
0. O. convoi de nuit..[2] 12.00 a700 p n
Laprairie ...... secscesce| 9,45 à m2.30 pon
St. Jean, C.E...........] 9.45 a m8.06 n m
Do Napierreville, Stotsville

(À(RASE ++…....| 0452 m;23) pm
New-Y., Boston, Uuffalo 9.45 à mi2.30 p m
Troy, ete... 2.000

St. Hyacinthe, pete 6.45 a mj6.00 a m
et Island Pond. .... [3] 45 p mills pm

J 7.06 pou
Portland... .......| 3.00 1m[7.00 p m
Chatenugany , Beauhwr-
nois et Huntingdon... 1016.00 a m

a 2

T
e
T
E

I

5

Lachine... fe 17.00 a m

St. Remi, Hemmingford § : 2.00 p m
et Plaitsburg.....- 3111.00 a (2.00 pm

Chambly...oeo von | 11.00 a ms 00 a m
230 pm

Longueuil. .......... ; 10.30 a m{5.00 a m
2.00 p m

Contrecœur, Varennes et ; 2.00 p m
Verchères.. SCE ie . 700

St. Laurent, St. Eusta- ; 00 a m

tache, Ste. Scholast. ete 6.30 a m
Ste. Rose, Ste, Thérèse °} 2.00 p m 7.00 a m
St. Jerome. . ‘x …
Rigaud, Carillon, Gren- .
ville et places intermé- 5.00 p m 5.00 & m
disires jusqu'à Ottawa.

Terrebonne, N.-Glasgow..| 5.00 p mj7.00 à m
St. Jean, N. B., Halifax,
et Isle d 1 P. E. viâ Port-
land, tous les mercredi

RR|j

Halifax tons les vendre-
dis (paferonten sua 124 7,00 p mce20000e
cte. par j once...
Do tous les quinze jours
de Boston...
essenserare

  

 

[1] Sac de Conducteur ouvert jusqu'à 9,15 A, M
[2] do do do 9.15
[8] do do do 1.40

Les lettres enrégistrôes doivent être déposées
18 minntes avant la fermetare des malles.
Toutes les malles ci-deseus partent tous les

jours excepté le dimanche. so
Les bottes 4 lottres dans les rues sent visitées

à 19,30 &. m,, 1.15, 5.45 ét 9.00 p, m. Le diman-

MEDICAMENTS DE GHIMAULT ETCIEi i E .

Pharmaciens de S. A. 1. le Prince Napoléon
T, RUE DE LA FEUILLADE, A PARIS.

Parmi les médicaments offerts au publie de-
puis quelques années, aucun n'a joui d'un aussi
bon accueil et mérité l'approbation générale des
médecins, que ceux de la maison Grimault & Cie;
c’estlà la meilleure preuve de leur bonne compo-
sition et de leur mode de préparation gui assu-
rent la plus grande efficacité aux substances
qui les composent, ainsi que leur conservation
inaltérable.

Parmi ces préparations on doit citer :

PHOSPHATE DE Fer LIQuibE pr Dit. Lunas.
11 renferme dans sa composition les éléments

constitutifs des os et du sang; c'est le plus
rationnel des ferrugineux. Il convient aux jeunes
filles les plug délicates dont le développement
est tardif; et comme sa prineipale netion est de
restituer au sang appauvri le fer qui lui manque,
et aux os, le phosphate qui fuit leur base, il est
conseillé aux personnes débiles, soit que cette
débilité provienne de maladie ou de quelque
Autre motif. Il s'emploie toujours avec des résul-
tats surprenauts.

Sinop D'HYPOPHOSPHITR DECHAUX.
Excellent remède pour toutes les affections

de la poitrine ; il calme la toux, fuit cesser les
sueurs nocturnes et rétablit les forces du malade.
Notre sirop est le seul qui, depuis l'unuée 1857,
& toujours donné des résultats sérieux.

Sirop DE RazForT IoDÉ.
Considéré comme le meilleur succédané de

l’huile de foie de morue. TI résulte d'expériences
fuites duns les principaux hôpitaux de Paris que
ce siropà toujours donné des résultats supérieurs
À ceux de cette huile si répugnante au malade.

II n'existe pas d'enfants lymphatiques sujets
4 lengorgement des glandes où aux autres in-
couvénients d'une faiblesse de constitution, qui
n'aient employé ce sirop saus eu éprouver les
meilleurs résultats. :

GuUananA OU PAULLINIA.
Substance végétale entièrement iuoffensive

qui guérit immédiatement les migraines, muux
de têle, névralgies, ainsi que les diarrbées chroni-
ques, rebelles on cholériformes. La boîte qui
contient 12 paquets coûte 50 pour cent meilleur
marché que tout nutre.

PASTILLES DIGESTIVES
De Lactate de Saude et de Magnésie de Burin

du Buisson

Pharmucien, lauréut de P.Académie impériale de
Médecine de Paris.

Cet excellent médicament est prescrit par l’éli-
te des médecinsen France, contre © Gast rites, Gus-
tralgies, Higestions longues, laborieuses ou doulou-
reuses, les renvois dde gaz, le gonflement de l'estomac
et des intestins, les vomissements après les repas,
le manque d'appétit, l’amaigrissement, lu Juunisse,
les muludies du fuie el des reins,

PiLeces D'IopurE DE Fuit ET DE MANGANESE DE
BURIN pu Brissox.

Approuvées par l'Académie de Médecine de Paris.
Grâce à l'adjonction du manganèse, ces pilu-

les sont considérées par tous les médecins com-
me supérieures aux pilules de proto-iodure de
fer simple. Elles sont complétement inaltérables,
recouvertes d'une couche balsamique résineuse
vrès-légère et jouissent des propriétés spéciales
de l'iode, dufer et du manganèse.

C'est à res différents titres qu’elles constituent
nn médicament par excellence dans les affections
lynphutiques, scrofuleuses, et celles dites tuberculeu-
ses et syphilitiques.

Les pales couleurs, l'uppauvrissement du sang,
l’irrégulurité de la mendruutio, l'uménorrhée,
cèldent rapidement à leur emploi, et MM. les
médecins sont certains d'y trouver une médica-
tien énergique, po r fortifier les tempéraments
faibles et combattre la plithis‘e.

Pounpre Frrro-MANGANIQUE DE
Buriy Du Bursson

Approuvée par l’Académie de Médecwre de Puris.

[| suffit d’une petite quantité de cette poudre
dans un verre d'eau pour obtevirinstuutanément
une eau minérale ferrugineuse, gazeuse, très-
agréable, qui se boit aux repns, pure on mélan-
gee avec le vin. Elle est d’une efficacité cons-
tänte contre les pâles couleurs, maux d'estonue,
pertes blanches, menstruations difficiles, appauvrisse-
ment du sang, et convient surtout aux personnes
qui ne peuvent digérer les préparations ordinai-
res du fer. Elle a sur toutes les autres Vimmense
avautage de ne pas provoquer de constipation
et de contenir du manganèse que les plus sa-
vants médecins de France considèrent comme
indispensable au traitement par les ferrugineux.

ÉtiXIR ET VIN DIGESTIF DE Persise.

LA pepsine est une des plus récentes décou-
vertes scientifiques dans lu thérapeutique. À gis-
saut principalement sur les organes de In diges-
tion, elle possèle la propriété de faire digérer
pour ainsi dire sans le secours de l’estomac.
Elle fait ainsi cesser les inconvénients d’une
mauvaise digestion, et même dispuraître les
vomissements des dumes enceintes.

Sirop SÈvE DE PIN DE LatassE,

Pharmacien à Bordeaux.

Il possède toutes les propriétés baisamiques'et
résineuses pin maritime ; il s'emploie avec
succes daus les maludics de poitrine, rhumes, bron-
chites, calarrhes, asthmes, grippe, coqueluche, et les
affections des voies respiratoires.

PASTILLES PECTORALES AU SUC DE LAITUE ET LAU-
RIER-CERISE.

B«nbon délicieux et agréable à Ia vno, conte-
nant les deux principes les plus calmunts de In
ma'ière médicale, employé avec succés contre
In tour, la grippe, les bronchites, lus cogueluches,
etc.

INJECTION ET CAPSULES VEGETALES AT MATICO.
Composées ave l'essence obtente de Le plante

de ce nom, eHles ont toujours été employées dans
les maladies secrètes, avec le plus brillant sue-
cès. Elles unissent à une grandeeffictcité, l’u-
vantage de n'occasionner dans leur emploi ancun
des inconvénients des anciens remèdes à base
de capuho, cubtbe, ete,

Chacun de ces médicaments est accompagné
d'une ins ruction qui explique dans les moindres
détails la manière Je s’en servir. Chaque fla-
con porte en outre la signature des inventeurs:
car où ne saurait trop mettre le publicen garde
contre la contrefaçon.
Dépôt à Québec, chez MM. Jonn Mussen &

Cig.; à Montréal, chez MM. Devins & Botton
11 février 1868. af—an—12

ANNONCE IMPJRTANTE.
200 prires COUVERTES à bon marché, chez

P. Laureut.
300 COUVRE-PIEDS à bon marché, chez P.

Laurent.
170 pièces de FLANNELLE à bon marché

chez P. Laurent. :
500 pièces de COTON JAUNES au prix coû-

tant, chez P. Laurent.
150 pièces WINCEY à prix réduits, chez P.

 

Laurent.
905 CHEMISES à bon marché, chez P. Lau-

rent.
HARDES FAITES à bon marché, chez P.

Laurent.

HARDES FAITES à ordre, à bon marché
chez P. Laurent, No, 35, Rue St. Laurent.

 

N. B.—Les Messieurs da Clergé trouverons à
notre magasin de bons Mérinos Français pour
SOUTANES “ Say Corde Royale,” pour le même
usage, un pantalon noir fait à ordre, pour $5 00  one, à 9,00 p. m. 14 septembre. ino—100"

Correspondance particulière

du ‘ Pays,

Paris, 26 février 1868

Monsieur le Rédacteur du Pays,

Les joies brayantes du carnaval ont
dominé cette semaine toutes les pré-
occupations, y compris même celles de
la milice et de la quasi-nullité des tran-
suctions commerciales. Partout ou a
diné, chanté, dansé, sauté, pinoté : il
fuut bien s’étourdir un peu et chercher
quelques distractions. Je ne vous ferai
mas le tableau de Paris en un jour
de folies et de mascarades: il a déjà
été fait tant de fois! Aussi bien, i! est
toujours le même, à quelytes” variantes
près. Que vous importe, en effet, que
les bœufs gras, aient été achetés cette
année par M. Dnval ou par M. Fle-
chelle, les honvrables rivaux qui com-
mundent Pillustre corporation des bou-
chers ; que ces superbes monceaux de
graisse soient décorés de tel ou tel nom
plus ou moins à lu mode ; qu’ils pèsent
quelques kilos de plus ou de moins que
ceux qui eurent la gloire d'attirer Ian
dernier les regards ébahis des badands?
Je ne vous dirai done rien de cette bac-
chanale qui pendant trois jours a rempli
de bruit et de guenilles de toutes cou-
leurs nos rues et nos buulevards. Je ne
vous parlerai pas non plus des bals de
l'Opéra,dans lesquels on revoit toujours
(saul quelques hoauétes exceptions)
les mêmes Lypes flétris, les mêmes
visages de femmes éhontées,les mêmes
gestes crapuleux traduisant une joie de
commande et le plus souvent inspirés
par l'ivresse.
Tout cela est du domaine d’une cer-

taine chronique à laquelle je me suis
bien promis de ne jumais toucher.
Dans le monde officiel, nous avons en

aussi nombre de fêtes et de galas : les
soirées duprésident du Corps Législutif
ont été des plus brillantes. M. le L’réflet
de la Seine à réuni dans ses grands bals,
dont l'éclat rivalise avec celui des sui-
rées des Tuileries, une innombrable
cohue d’invités pwnuchés de tous les
ordres possibles, et de dames moins vê-
tues les unes que les autres. C’est à qui
parmi les hommes aura sur son habit
le plus de rubans multicolores; et, parmi
les femmes, à qui cachera le moins la
gorge et le dus. Ainsi le veut la mode
sous fe second empire.
Au Palais Royal, le prince Napoléon

à commeticé la série de ses diners lieb-
domaduires. Pour être moins bruyantes
que celles de l’Iôtel-de-Ville, ces réu-
nious n’en sont pus moins gaies et si
l'on y fut de la politique, c’est à la dé-
robée, dans l’embrasure d’un fenêtre et
dans quelque salon écarté, pour L'iciliter
la digestion.

Cela dit, je Liens non compte avec le
carnaval pour complètement réglé. Du
reste, nous sommes eutrés aujourd'hui
dans la quarantaine sanctifiée par le
jeûte ; et depuis si longtemps nous
sommes sevrés de tout ce qui fait lu
belle humeur et la vivacité françaises,
que Je ne pourrais, je crois, alors même
que je le voudrais, vous entretenir plus
longuement des joies factices de l’épo-
que que nous vendus de traverser, tant
tes coups de tristesse pèsent lourdement
sur mou esprit,
La lui sur la presse, cette loi que l’on

osait appeler loi sur’ la liberté de lu
presse, est aujourd'hui presqu’entière-
ment votée. Quelques articles seule-
ment, ayant éle renvoyés a ln commis-
sion, seront encore l’ubjet d'une dis-
cussion spéciale. Peut-être daignera-t-on
y introduire quelques légères mudifien-
tions ; mais lu loi n’en restera pas moins
ce qu’elle étuit dans la pensée de ses
auteurs: une loi de répression, plus dan-
gereuse peut-être que le décret de 1852
ywelie est appelée a remplacer. P’uur-
tant, quelque mauvaise et gnelque con-
traire à mes principes qu’elle püisse
être, Je la crois encore préferable ut ré-
gimearbitraire qui a pesé si longtemps
sur le journalisme : la pire des luis me
parait valoir mieux que le bon plaisir
de monsieur tel outel,
Les poursuites contre les journanx ne

cessent pus: il est tel rédacteur qui a
deux et trois cendamnations à purger.
Etce n’est pas seulement aprè- les
feuilles de Paris que l’un acharne: la
Vois du Peuple, journal hebdomadaire
publié à Marseille et qui n’en est qu’à
son troisième numéro, se trouve sous le
coup d’une poursuite correctionuelle
sous la double prévention d’uutrage à ln
morale et d’infruction à Particle 3 de lu
loi sur les signatures, ~Le [hare de lu
Loire est également poursuivi pour un
article de M. Laurent Pichat, publié
duns le numéro du 12 courant. M. Eva-
riste Mangin, géraut et imprimeur du
journal, est assigné pour le 16 mars
sous l’incuipation d’avuir: lo diffumé et
injurié une autorité publique: 2u cher-
ché à troubler la puix publique en exci-
tant eu mépris et à lu haine des citoyens
les uns contre les autres (vous connaissez
la valeur réelle de cette phraséolugie
juridique) ; 3o excité à la haïne et au mé
près du youvernement de l'Empereur.

Vous voyez que l’avocat général aura
l’occasion de placer un splendide régni-
sitoire.
A cette situation faite à la presse

ajoutez celle que lu censure fait à toutes
les œuvres de la pensée, au drame, à
à l’opéra, au vaudeville même, et vous

y (rouverez sans peine la raison de notre

décudence liltéraire et de l’ubsence de
tout ouvrage de mérite. Non seulement
il est interdit de produire actuellement
des. chefs-d’œnvre ; il est encore dé-
fendu de représenter ceux qui ont fait
la gloire de la précédente génération ;
la simple lectur : en est mêmeprokibée.
M. Charles Boissiére avait demande, il
YA quelque temps, av ministère de l’ins- traction publique, l'autorisation de lire

Ruy Blus dans une conférence ; voici
comment il raconte ce qu’il est advenu
de sa demande:

« Après quinze jours d'attente et de
nombreuses démarches dans les bu-
reaux, je viensenfin d’ubtenir une ré-
ponse duns laquelle M. le mivistre de
l’Instruction Publique déclare son in-
compétence, en mengageant à me
pourvoir devant qui le droit. Je me suis
immédiatement rendu chez le ministre
des beaux-arts, M. le maréchal Vuil-
laut, dont les façous militaires n’ont pas
été suffisamment adoucies pur le com-
merce des Muses ; mais je lui duis au
moins cette justice qu’il ne m'a pas Lut
attendre sa réponse, et quill mu dit
currément que celu ne le regardait en
rien. D
M. Boissière est ensuite alle chez M.

Legouvé pour lui demander couseil. M.
legouvé avuit jadis obtenu de lire les
Deux Reincs, après une première inter-
diction, mais dans le cas netuel, ils'est
décluré incompétent, mênie pour un
conseil. l£nfin, M. Boissière à eu l’heu-
reuse idée d’uller voir M. Camille Dou-
cel, le plus bienveillant des fouction-
naires, et il en a oblenu....u refus
Jormel,

On ne lira done pas Kuy Blas. Mais
aussi pourquoi, parmi tant d'auteurs à
commenter devant le public, aller ehoi-
sir Victor Hugo? M. Buissière n’avait-
il pas à su disposition le théâtre de M.
Doucet lui-même et les piézes inédites
de M. Mocquard ?
Que dire, que penser d’une adminis-

tration qui interdit jusqu’à lu lecture de
nos chels-d’œuvre dramatiques et qui
permet, que dis-je, qui encouragela re-
présentation de pièces aussi immiorales,
aussi dénués desens que lu Duchesse
de Gerolstein, la Belle Hine, (Gulliver,
Cendrillon, et tant d’autres du même
ucabit, Geneviève de Brabant, pur exem-
ples, qui [uit en ce moment furcur au
théâtre des Menus Dheisirs ?

Lt cette même administration, qui
pluscrit rigoureusement tout ce qui

peut dunuer à Pesprit publie quelque
furce et quelque virilité, veut avoir
sotts les urmes foute une génération
vigoureuse ! Non - sens et contradie-
tion !
On s’apprête toujours à la guerre, tout

en faisant circuler les rumeurs les plus
pacifiques. Le Maréchal! Niel fait trans-
former uue portion de l’Hôtel des luvu-
hides en magasins immenses, où il ré-
unit tout le matériel nécessaire à Une
armée de 200,000 hommes prête à en
trer*en campagne. D'autre part, le gou-
verne nent genéral de l’Algérieà regu
l'ordre de tenir à la disposition du mi-
nistre de lu guerre tout ce qu’il n de
disponible, comme personnel et maté-
riel militaires, tout ce qu’il pourra dis-
traire des trois provinces algériennes,
sans danger pour lu sécurité de notre
colunie.
Quelques dissentiments ont écluté

entre certains ministres, notaminent

entre le maréchal Niel et M. Rouher, à
propos des dépenses de l’armement. Le
ministre d’I£tat s'étonne de l’énormité
de ces dépenses ; les cuaseillers d’lëtat
s'étonnent aussi de voir figurer au Lod-
get des excedants de dépenses de 40 et
50 millivus, au profit des ministères de
la guerre et de lu marine, et se deman-
dent comment, en présence de tels ac-
croissements de dépense, M. Mague
pourra se contenter de sunpetit emprunt
de 440 millions.

C’est à ce chiffre qu’est fixé Pem-
prunt Magne, dont l’ensissson doit avoir
lieu vers le 15 mars. :

Les gens bien informés prétendent
que l’attitude de la France dans les af
fuires générales de l’lurope ne tardera
pas à s'affirmer nettement. L’entrevue
de l’empereur et de lord Charenduon
aurait, dit-on, hâté la prise d'une dé-
eision différée jusqu®iei. La Fraoce,
Angleterre et l’Autriche feraient en
sorte de s'assurer de la neutralité de
l’Itulie de manière à se trouver absolu-
ment muîtresses de leurs mouvements
à l’est et au nord-est. J'ignore jusqu’à
quel point ces informations sont fondées.
Ce qu’il y à. certuin, c’est que le minis-
tre de lu guerre et le ministre de lu ma-
rine travaillent longuement avec l’em-
pereur, sans rien faire connaître de ce
qui se dit et se fuit dans ces conférences
secrètes ; c’est. que, bien que le minis-
tre des affaires étrangères ait reçu du
prince Michel de Serbie une note un-
vant l’asstirance que toute agitation
russe a cessé duns le pays, l’Autriche
continue à chvoyer des furcesconsidéra-
bles et des munitious de toute sorte sur
les frontières de lu Gulicie,et qu’en Rou-
manie il est hautement question d’en
finir avec la suzeruineté de la Po.te-
Ottomane.

L'affaire des bandes réunies sur les
frontières roumaines n’est nullementter-
minée, muigré les assurances de nos
officieux. L’agitation sur les burds du
Dunuha tend à se généraliser ; en Crête,
l’insurrection, un moment apaisée en
apparence, parait se raviver. Cependunt
il ne faut pus ajouter une fui complète
aux pompeux bulletins que publient les
journaux d'Athènes au sujet de préten-
dues vicioires signalées rempurtées par
les chrétiens insurgés sur les troupes
turques.

Les chambres ituliennes se sont
ajournéesut 2 mars,après avoirapprouvé
les dépenses totales pour 1868, évalués
a 997,969,000 livres. Le rapport du co-
mités constate pour la présente année
un déficit de 218 millions, sans compter
la perte résultant du change pour les
puiements en or fuits à l'étranger. Les
transactions sont extrômement difficiles
dans ce malheureux pays: pour econ-
vertir en argent des valeurs ayaut
cours, il faut se sésigner à une perte de
18 pour cent ; on a encore une porte de  

4 à 5 pour cent à subir si Pon veut
changer de l’argent contre de l'or. Bien
des mesures sont a l’étrde pour remé-
dier à ce déplorable état de choses;
muis l'Italie est toujours la patrie du
fur niente, ony parle beaucoup, on y
crie même, mais ou agit peu.

Cepeuilunt ou y fait des préparatifs
militaires: le gouvernementa fini par
s’émouvoir des armements qui se pour-
suivent à Rome, et par comprendre
qu’ils ne peuvent pas avoir pour but
véritable la mise en état de défense de
la Ville-Titeruelle. Les parlisans de
François Il s’agitent avec une ar leur et
une #ppurence de confiuice qni donne
lieu de croire à la possibilité d'un con-
fl tassez sérieux.
Le rui de lIuuovre est menacé d’être

obligé de quitter l’Autriche à lu suite
dan toast un peu hardi qu’il anrait
porté à un banquet. Je vous entretien-
drai plus longuement de cette petite
affaire par le prochain courrier.

 mls
 

Si vous avez des angclares, servez-vous dn
Pain Killer de Perey Davis. JE vous guérira.—
Voir l'annonce

 

Vente par le sherif ponr le
mods d'avril,

J. 0. Halloran vs J. Watson, un terrain avec
nutison, township de l'arnluun, vente à Kuowl-
ton le ler à 11 his,

8. Dupuis vs Jos, Dupuis, une t-rre, St.
Joseph de In Bexuce, vente au même endroit
le Tera 10 hs,

Société de Construction de Sladacona vs
Pierre Moisan, un ferrain avec maison en bois,
rue Scott, vente à Québec le 2 à 10 hs,
Compagnie de prèt du Mnat-Canada vs Aug.

Barlow,2 lots de terre avce maison,township de
Stanfold, vente à Arthabaskaville le 6 à H
hs.

C. Therien vs Chs Billette, un terrain avec
maison, St Fear Chrisostame, vente àsste, Mar-
tine le 8 à 10 hs,

Dame I MeKay vs Ant, Bouchard, une terre
4 Notre-Damedn Lace lémiscouata, vente au
même endroit le 8 à 10 hs,
IX, Poulin vs D. Siroix, 3 arpents de terre,

Mont Calmel, le 8 à 10 heures,
A. Derousselle vs Bédard, une terre, Ste Croix

vents a Ste Croix le 8 à 10 hs,
II. Atkinson vs C, Ralfesty, uneterre ct un

terrain avec maison, Québec, vente à Québec le
8 à 10 hs.

N. Thibaudeau vs B. Wilkinson, un terrrain
Cap Santé, vente au Cap Santé le 8 à 10 hs.

H. Atkinson vs A, Jolitston, un terrain, che-
min (cuve rond) avec maison, vente à Québce
le 8 à 10 Ls.

Win, Bo Joues vaJwinbuvn, un terrain towns-
hip de Clevelanp, veute à Richmond le 8 3 11
nenres,

Thos. Roy vs N. Grenier, un terrain, Menri-
ville, vente à St Atlumase le 9 à 11 hs.

J. Kennedy vs R. Coté, un terrain, rue Beau-
dry vente à Montréal le y à 10 hs.

I. Lefrenaye vs J. Bite. Bergevin, 2 terres
avec maison, St Cuthbert, vente i St Cuthbert
le 9 à 10 hs,

frs, Rinfret vs Dame Win. Dane, 2 terrains,
Ste Catherine, vente à Ste Catherine, le 14 à 10
heures,
À. l'etrenult vs I. D. Cusson, 2 terrains, Rivi-

ère-du-Loup, vente à la Itivière-du-Loup le 14
à 11 heures,

Win, Fuing vs Aug. Bond, 2 terrains avec
maison (Great fox Itiver) veute à Percé le 14
à 113 heures.

Ed Ellice ps l’ Gagnier, un terrain, Ste Mar-
tine, vente à Ste Martins le 15 à 11 hs,
Wim Venner va L Bellean, un terrain avec

mitison’ Ste Foye, vente à Ste Foye le 15 à 10
heures.

Die M Bélanger vs H Fournier, une terre
aves maison, St Simon, vente i St Simon le 15
à 10 hs.
Dme H Moreau vs J Dumais, un terrain avec

maison, l'Islet, vente à lIilet le 11 à 10 hs.
1 Shepherd vs A Clark, 3 terrains avec mai-

sons, Luc & Suble, vente à Vaudreuil le 1G à 10
heures.

J Menzies vs Thouss Lahcy, 3 terrains, Isle
des Allumettes, veute à Havelock le 164 11
heures.
Aug Michaux vs À Rousseau, une terre avec

maison, St Germain, veute à St Germain le 16
à 10 hs,
A Fréchett+ vs Z Bosquette, un terrain,

Township de Roxton, vente à Waterloo le 20
211 hs,

Ls Daoust vs Ant Leduc, une terre, Ste Cé-
cile, vente aSte Cécile le 23 à midi.

Jos Knight vs J Benoit, 3 terres avec maison,
Ste Cecile, vente à Ste Cécile le 22 à 11 hs.
A Bagley vs V Chevandière, nne terre, St Li-

guori, vente à St Liguori le 22 à 10 hs.
S Larue vs P McDonald, un lot de terre avec

maison, St Bazile, vente i St Bazile le 23 à 10
heures.
Dme H Morenu vs P Lambert, une terre avec

maison, St Nicolns, vente à St Nicolas le 23 à
10 hs.
Dme L Dery vs F X Beland, un terrain avec

maison en bois, rue Durtillerie, vente à Québec
le 22 à 10 hs.
N Maheux vs G Lemieux, un terrain, St

Roch de Québec, vente & Québec le 220 10 hs,
N Loisel vs LL Boivin, un terrain avec mai-

son, TTownship d'Acton, vente à St Liboire le
23 à 1 heure.
D Benoit vs Th Pigeon, 2 terrains avec mai-

son, St Hilaire, vente i St Hilaire le 24 à 11
henres,
R Fontaine vs Chs Aubertin, 2 terres avec

maison, St Mathins, vente à St Mathias le 24
à 7 heures. _

J McLaren vs J Bte Riopelle, 4 lots de terre,
Township de Wright, vente à Aylmer Ie 28 &
11 hs,
F Ames vs B Merritt, un terrain avec mai-

son, l'ownship de Hinchinbrook, vente à Hun-
tingdonle 29 à midi.
Win Larmouth vs J Taylor, 2 terrains avec

maison, Lachute, vente a Argenteuil le 30 4 10
heures
Robert Walsh vs J Carley, une terre, Ste

Martins, vente à Ste Martine le 30 À 10 hs.
J Poitras vs Jos Racette, une terre, Epipha-

tic, vente à l’Epiphanie le 30 à 11 hs.
L Cushing va Win McFadgen, un terrain

avec maison, Township de Chatham, vente à
Lachine le 40 à 11 hs.

  

 
 

--- Le magasin où l’on s'habille à meilleur
marché est au No. 35, Rue St. Laurent, on peut
se procurer dans cet élablissement un mngni-
fique habillement de drap noir pour $25 00 sur- tout léger cn alpacea depuis $2 00 en montant,
de plus vn assortiment de marchandises sèches
que l'on vendra À nne légère avanre sur le prix
coùûtant. Chemises de toutes espèces pour ls gaie
sou faites À ordre si on la préfère, cravales au
derniers godt, collets en papier et en toile à la.
Sheakspeare étant les plus en vogue parmi les
hi mmes i 1a mode, une caisse de cravates en
marseille à 52.00 ln douzaine. ; 2
Remurquez que l'on fait un seul et juste prix

t » système est adopté par nos priacipales maisons
de commerce parce qu'il donne plusde satis*uc-
tion aux acboteurs et qu’il est Îe plus honntee.
N'oubliez pas l'adresse P, Laurent No. 85 Kuë St. Laurent.
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t MARDI, 17 MARS 1868.

€
Les varintions de l'atmosphère produisen

des HKhumes qui, quoiqu'ils ne finissent jus
invariablement cu cunsomption, font un grand
tort au système. Si vous avez le Rhume, gué-
rissez-le de suite ; n'attendes pas qu'il soit in-
curuble. Le Pain Killer de Perry Davis est le
remède le plus certain,

 

KZ" Impressions de toute sorte exécutées à

l'établissement du Pays, Ou se charge des

 

traductions,

LE CATH
i. oH he es

 

Moniréal, 17 Mars 1868,

Libéral, mais Catholigue.

 

 

 
(Suite)

Maintenant, en admettant que notre
ami nese trompe pus quand il indique
chmme seule cause révlle de l’action du
clergé les raisons qu'il cite et duns les
quelles nous ne voyons que de purs pré-
leztes, auxquels, s'ils cussent munqué, on cût
fort bien su en substituer d'autres, ces pré-
textes fussent-ils fondés en ra'80 1, en droit| ! ull our ¢ e clerg

(8 oit une seule fuis montré disposé à blact en fait—prétention insoutenuble à votre
avis—justifier.ient-ils les injures incroyables
dont les libéraux | = plus irréprochables
dans leur conduite de citoyens et de chré-
tiens ont été abreuvés duvs un si grand
nombre de chuires ! N'y avait-il donc à
repreudre que dans le parti libéral? Le
parti ministériv], avec ua pissé vi chargé
de méfaits administratifs, de corruption
sous toutes ses formes, de toutes les viola-
tions possibles de la lo’, de la morale pu-
blique et de toutes les notions de devoir et
de conscience, était-il donc immaculé ?

Ce que l'on reproche au parti libéral, ce
sont des utes fudivolulles consistant en
expressions uon pis hestil s 4 La religion mais
A la supréwatic tewmpordie du clergé, Les
fantes du parti mimiatériel étaient des faits
cfficicis, ceusta'és, de mul-alministration
inepte ou c'upable, et de cutruption éhon-
tée. Où étuit lu vraie culpabilité? Des
intentions non réalisées, en supposant
qu’elles existent, sont-elles aussi coupables
que des faits honteux prouvés ? Ty avait
doue les plus graves raisons contre le parti
ministériel et svulemeut des prétextes
contre nous.
Eh Lien ! € s prétextes, indiqués par

notre ami, justifinient-ils les cpithètes de
renégats, d'impies, de libéraux sans ver-
gogue et scns cœnr, de rouges abominables,
d'ennemis de Dieu, de toute religion et de
toute morale, de trompeurs, d'hypocrites,
de menteurs, de forcenés «t de gueux, de
suppôts de Satan et d'enfants de Lucifer,
qui pieuvuient connue grêle de la moitié
au moins des chaires du pays ? Que pour
ruit-on dire de plus aux pires rovges des
antres de Paris ?

Ces prétextes justifiaient-ils les curés du
comté de Maskinongé de faire officiellement
offrir à M. Houde de le fuire élire par ue-
clamation s’il voulait se prononcer pour le
ministère ? Que va dire notre ami de ce

 

 

fait si grave, dont nous gnranti-sons en- |
tièrement l'exactitude !

Ces prétextes justifiaient-ils les prêtres
qui disaient aux libéraux, en chaire, qu’ils
l'ava ent pas besoin de se présenter à con-
fesse, ni d'envoyer chercherle prêtre en cas
de maladie, s'ils re<t-rient libéraux ?

A-t-on vu un seul de evs prêtres puni ?
Ces préteztes justifiaient-ils les refus

d'absolution aux femmes à cause de la po-
litique de leurs marix ?

Ces préuxtes justifient-ils, à l'heure qu'il
est, six wois après les élvetions, les faits
odieux de tyrannie morale, si fortement

condaumés par la religion, que nonscitious
dns notre avant-dernière feuit'e ?

Ces prétuxtes justifient-ils la vislentation
coupable des conscicuecs, même vis-à-vis
des femmes, qui se fait aujourd'hui sur
une si vaste échelle ?

Ces prétextes justifient-ils la discorde
semée dans les fumilles par les honteux
conseils donnés aux femmes du tout faire
pour engager leurs maris à reuoncer au
parti libéral et à reuvoyer le journal qu’il=
tiennent à lire parce qu’il a toujours com-
battu la mal-administration des hommes
selon le cœur du clergé ?

Ces prétextes justifi ient-ils les évêques
de refuser de répoudre aux électeurs qui,
voyant deux curés voisins dire blaue et noir
sur le libre arbitre de l'électeur au point
de vue de son vote, allaient demander au
premier pasteur de leur dire lequel des
deux curés se trompuit ?

Ces prétextes justifiaientils un évêque
de refuser à deux citoyensl'autorisation de
communiquer à Jours amis la décision qu'il
venait de leur donner, parce qu’elle eût pu f'1-
voriser le parti libéral ; puis de dunnercette
à jamais malheureuse lettre de partisan
actif, répandue à mille exemplaires dans le
comté de Michelien, et que personne ne
voulait croire avo.r ¢ € écrite par un évêque
tant elle offensait la droituie et même la
religiou ?

Maintenant y a-t-il wae scule des tor
ribles fautes que vous venons d’énumerer,
qui so:t, nous ne dirons pus contre-baluncée,
wais seulement pidl‘ée par les prétextes up
portés par notre ami en‘ justification de la
con luite du clergé ? A

Sile clergé avait” tonjours donné l'é5=
emple ds la modération, du calme; sil
avait au moins quelquefois moutré la
moindre propension mênie à lu neutralité
entre le libéralisme local et le torysme;
nous comprendrions que no re-mi pût qu'-
li ier de raisons les prétextes qu'il nous cite.
Mais que notre ami indique do € vue seule
oceision cù le clergé, si impitoy ble sur les
moindres paroles peu mesurées de que lines
Vibéraux, ait bâié un seul de aes membres
de fautes beaucoupplus graves ot plas ré
préhensibles que tout ce que les libéraux
ont fuit et dit! Que notre ami mette done
les paroles iuprudentes, mis seulement
imprudentes ct nullement coupables en in-
teution, des jeunes collaborateurs de l’ufve
mir, en regard d'un seu! refus d'ubsolalion
à une fetume pour la politique de son wari,
ou à ue veuve qui est aussi étrangère à tu
politique que notre ami à ln Jaogue chi.
Dolse ; et qu’il disc où cat la plus grand -
some de cuipabilité !

On nou- parle sans cesse des fiutes des
Hibéraux. Prenons les Faits officiels du parti.
Y en a-til un seul qui justifis l'incroyable
acharnement du dlerzé ? Prenors les docu-
ments cificieis du clergé et qu'y voyous-
«ous? L'effirmation sulennelie que nous
n'uvens- plus aujourd'hui lo droit de diseu-

_ter Jes institutions que l'autorité légitime
nous a cutroyées | Qu- signifie réellement
ect" prélention. sinon que ce peuple ci n'a
aucun droit dont on soil obligé de tenir

 

ist-ea quand les évêques, moins un,
vicuuent nous dire que vous n'avons pas le
droit de vous prévceuper du sort qu’on
nous prépare, que notro ami peut avecjus-
tice venir étuler ce qu’il appelle nos fautes,
mais ne pas dire un mot de celles du clergé,
qui serait ainsi le seul offeusé eb L'aurait
jamais uffensé personne ? ; ;

Mais, connne nou: l'avons dit précédem-
ment, si des faits officiels, où le parti libé-
rul a décidément l’avautiue, puisque ecume
parti il ne s'est pas compromis, on passe
aux fuits individuels, que voyons-nous ?

Quelques cxagérés chez nous sans doute,
mais dix exagérés dansle clergé pour unehez
uous! Car enfin l'exagération de profaner
un sacrement dans un but politique nous
paraît bien autremeut coupable que l'exa-
gération de quelques paroles, sans Conzé-
queuces mauvaises possibles sur la musse,
prononcées par quelques libéraux. Nous
parlons toujours de elles qu'ils ont vrai-
ment d.tes et non de ccll-s que l'on a chré
ticnnement inventées a lear adresse,

Non, si notre ami pouvait montrer que
le clergé s’est toujours tenu dans les limites
de la raison, du juste et du vrai, ct surtout
de la loyauté euvers nous daus son action
politique; s'il pouvait faire voir quele clergé

merlesfautes si grossiéres et si pulpubles
des administrations turys, il pourrait avec
quelque apparence de plausibilité invoquer
contre le parti libéral les prétextes dont il
essaie de tirer parti comme de raisons légi-
times just'fiant la conduite du corps. Mais
commeii lui est impossible, remontât-il à
quarante uns en arrière, d'indiquer le
moindre fait comportant le plus léger bon
vouluir chez le clergé eo faveur des prineipes
du libéralisme local mème le plus mitigé,
nous lui coutestuns entièrement le droit
d'arguer des bonues dispositions du clergé
dont nus fuutes auraient détonrné le cours.

Le clergé ne marchera jamais avec le
parti libéral qu'à la condition de le contrô-
ler en tout. ll ne s'unira jamais avec le
parti libéral qu'avec le projet bien arrêté
de l'empêcher d'appliquer ses principes !
Îl sera uvee les libéraux de l’école de notre
aui pourvu que leur libéralisme soit passé
chaque matin au tamis de index 2 Quen
restera-t-rl au bout de six mois?

Pourquoi l'Ordre est-1 toléré aujour-
d'hai? Parce qu'il « hautement mauifesté
son intention de ne pas souffler mot des
fautes, qu’il sait comme nous être des fautes
graves, du clergé, I lui a fallu, pour ne
pas êtie repoussé, se hâter de dire:
« Même si le clergé se trompe, il ne faut
pas le dire» lt remarquons-le bico, se
trompe hors du snuctuaire, en empiétant
sur le terrain temporel! Où est la moralité
de ce principe? lst-ce bicn réellement la
religion qui défend de commenter et de
combattre les fiutes publiques des prêtres
agissant en leur qualité de citoyens ? Or
c'est précisement ici qu'est lo danger. Le
prêtre veut agir comme citoyeu mais être
aussi inviolable, autunt écouté, autant obéi
comme citoyen que comme prètre ! Que
devient alors lu liberté de discussion ? Où sera la liberté de choisir entre les hommes ?

Ainsi le clergé montre son esprit de jus-
tice envers le parti libéral en grossissant
ses fuutes le plus pessible et en défeud int
absolumeut de publier culles qu’il commu t
lui-même! Si vous nous trompons — et
pourlui, se tromper, c’est prétundre que le
citoyen est indépendant du prêtre au tem-
porel,—qu .tre cents claires en retentissent
pendant des mois ! S'il se trompe, c'est atta-
querla religion que de le dire ! Nos erreurs,
si erreuril y a, il les publie à sou de trompe
en attaguant les personnes; ses erreurs
nous devous les cacher toujours! Son tuot
d'ordre est : € Nous vous vilipenderons au-
tunt que cela vous plaira, ct si vous sizna-
lez seulement les fautes des miens, ana
thème! Nous avons toujonrs le droit de
parler, et vous toujours le devoir de vous
taire.»

Voilà en trois mots la prétention du
clergé. Est-elle admissible ?

Ainsi quand le clergé vient faire un si
formidable tapage à propos des paroles, ini-
prudentes si l’on veut, de quelques jeunes
gens, alors que tant d'hommes faits et sup-
posés réfléchis qu'il renferme ont dit réité-
rativement des choses cent fois plus cou.
pables, dans un autre genre, même au point
de vue strictement religieux, bous n’ad-
moettous pas son droit d'arguer de nos pec-
cadilles pour couvrir ses propres fautes
tant vis-à-vis des droits du pays qu'à l'égard
des «droits les plus sacrés des couacieuces.
1argument dion Je notre ami va à dire

que le clergé ne demandait pas mieux, eu
quelque sorte, que d'être raisonnable sinous
l’avions été. Mais nous a-t-i] une seule fois,
dans tout le cours de l'histoire du pays,
trouvés rai-onnables! Non, jamais ! Or notre
ami est-il prêt à dire que le parti libéral
Wa jamais été prudent et raisonnable dans
ses demandes ou son action ? Certainement
non, tous le jugeons trop bieu pourle sup-
poser ! Jun question est donc jugée.

Il n'est jumais possible d'admettre, à
moins que les fuits officiels de tous ies jours
Us le constatent, qu'un parti ait toujours
tort en intention eten fut. Voilà pourtant
ce que le clergé prétend à l’égurd du parti
libéral.es intentions du parti libéral, il
les blime toujours ! les fautes les plus gra-
ves ct les mienx prouvées du parti minis-
tériel, il le-justifie toujours! Est-ce là sa
justice ? list-ce niusi qu’on est raisonnable ?
Certainement nono! Notre ami w'a donc
donné que des prêtextes spécieux au heu
dé raisons solides !

D'ailleurs l'opposition décilée que le
clergé n faite nu imiristère MeDonald-Si-
cotte détruit conplôtemant sa prétention
qu’il est possible an parti libéral de se
coneitter le clorgé, Si vraiment cette pré
tention était fondée, si vraiment le clergé
W'étët pus enneminé du toute idéelibérale.
il ne ferait pas l'opposition constaute of
ach rude que nons avons vue aux hommes
les pins irréproch bles que le pari libéral
offre anx sufferges populaires, pour la seule
raison qu'ils sout libéraux. Que notre ami
se rappelle Voppnsition active, violente, pas-
sionnée, malhounête dims ies attaques de
la presse qu'il coutréliit-—attaques d’ail-
leurs éerites par des prêtres,—que le clergé

a faite à un homme aussi supérieurde tête
et de cœur que M. Anguste Papineau : et
en faveur du qui Ÿ Est-ce ainsi
quele clergé prouve son sprit de moJléra-
tion ot son désir d'agir uvee raison et jus.
tice ? Que le clergé dise: « Nous ne vou-
long pas d'un homme qui est tombé dans
telles et telles exagérations ; > cela se com-
preud. Mais quanle parti fibérai met en
avant un homme qui n'a jamais fait une
déclaration, qui n’a jamais dit un mot, qui
ne soient essentie'lement sages, même au
point de vue du clergé ; qui, de plus, est

 

  

 compte en Angleterre ? exempluire cousine catholique et comme ci-
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toyen ; et que le clergé accueille cet homme
par uu ostracisme aussi absolu, aussi dé-
terminé que s'À avait fuit les déclarations
les plus compromettantes , ne devient-il
clair que le clergé v'agit que par parti pris
de tout écraser, et non avee discernemeat,
mgesse et libéralité ?

Dans ce cus le clergé n'æ plus le droit
d'arguer de quelques fautes individuelles
pour en rendre solidaires ceux qui n’en ont
comuris aucune. De même qu'il ne serait
pus juste à nous, comivejournaliste, de ren-
dre les bons prêtres solidaires des écarts
des mauvais, de même il n’est pas juste au
clergé de coudamner iirévecablement nos
hommes les plus sages ot les plus irrépro-
chubles puree qu'il en voit chez nous quel-
ques-uns qui prêteut à lu c-itique.

Tl nous semble que notre ami ne peut
contester la parfalle justusse de ce que nous
disons jet, Si le clergé à raison, suivant
notre ani, de se plaindre de quelques écarts,
il a certuineisent tort de mettre sur la
tuêmue ligne ceux qui ont fait des Courts et
ceux qui s'en sont abstenus ? Mais l'esprit
véritable du clergé, surcette question, cst
parfaitement rendu par ce mot d’un de ss
hommes lepluséminents,précisém cot à pro-
pos de la lutte acharnée, qu’il dirigenit plu-
tôt qu'il ne la : outenuit, contre M. Augus €
l’upineau. Un autre prêtre lui remarquait
que le clergé se trompait en repoussant uvec
tant d'énergie un homme contre lequel il
u'avait pus mot à dire. Si vous repoussez
ls mauvais parnii les libéraux, dit-il, ac-
ceptez-dône au moins les bons!» —Ah bah!
il n’y en a pas un de bon! fut la seule ré-
poñse qu’il obtint.

Avec une pareille réponse la question est
encore jugée entre uotre ami ct nous, et
ectte réponse démontre que là cù notre
ami croit voir des rulsous, vous avons plei-
nement le droit du ne voir que des prétex-
tes ; et des prétextes qui, quelque plausi-
bles qu’on cherche àles frire, n’ont pas le
quart de l'importance récile des fautes du
clergé à l'égard des droits du pays. Notre
avi connait trop votre histoire pour con-
tester cela. Nous aiuicrions aussi voir com
mentil s’arrangera de ce joli soufl-t donné
à tous ceux qui se crvient les buns, qui ont
pleinement raison de se croire bons, mais
uuxquels le mot cité nous porte à croire
que l'on ue veut pas douner de vauité.

Counment notre ami peut-il nous denzin
der de croire à la possibilité d'infiltrer quel-
ques idées libérales dans le clergé romume
corps,—cu qui n'empêche pas qu'il n'y ait
nombre de prêtres réellement et sin.rem nt
libéraux en politique, mais on suit aussi
qu’il ne fait pus toujours bon pour eux de
le dire purtouwt —après les mandements que
nous avons lus et qu’il a dû étudier comme
nous ? Uw seul mandement raisonnable sur
cinq! Quatre mandements pour affirmer à
un peuple maltraité que par suite di /uit
accompli il avait perdu le droit de se plain-
dre d’un fuit de tyrannie : le changement
complet de ses institutions et de su situation
politique sans le consulter!
Mgr. Dupanloup, en Europe, n’a pas exac-

tement les mêmes votions que cus quatre
évêques puis qu’il qualifie li doctrine dufuit
accompli de doctrine inpie,athée, et se résu-
munt uniquement DANS LE BRIGANDAGE!
Ainsi donc il fauten Italie combattre la due-
trine du fuit accompli sous peine de péché ;
et ici il faut l’uccepter également sous peine
dé péché !

Ah ç1, mais on ne se comprend donc
guères! Nous invitons done notre ami, avec
sa reuarquable facilité de style, à concilier
les deux opinions ! Nous le eupplions même
de combler la brêche qui sépire les évêques
du Canada de ceux d'Europs sur lu duetri-
ue du fuit accompli !

Ce que le pape condamnesi énergique-
ment en Europe. quatre évêques nous le
commandent ict | Le pape dit : «Je suis
en ‘conscience si je me soumets au fuit ae-
compli Ip Quatre de nos évêques nous di-

sent : « Vous êtes en conscience si vous ne
vous soumettez pus au fuit accompli !»

Allons! Messcigneurs, accordez-vous avec
votre chet’ pour l'amour de Dieu !
Ce n'est qu'après avoir séricusement

étudi< la situation, pesé les raisons, et con-
sidéré dans leur cusenible les faits que nous
avons cités dans nombre d’articles, que le
parti libéral à décidé de résister coûte que
coûte au ponvoir toujours envahissant et
jamais satisfait du clergé ; pouvoir qui ct
devenu dans eus durniers temps plus que
jamais hostile aux droits populaires,

Notre ami ne peut pas dire avec raison
et justice que le parti libéral ici soit soli-
duire de toutes les prétentious du libéralis-
me curopéen ; et le fait est qu’il établit lui-
même énergiquement cette distinction.
Mais le clergé lu fait-il, lui ? Non certes !
Le clergé et notre ami sont done complète-
mont aux antipodes sur ce point.

Mais le clergé pourrait-il préteuJdre qu’il
n’est pis solidaire des principes politiques
de l'ultrAmontanisme ? Mais cest de lui
qu'il reçoit sa direction ! Or votre uni ac-
cepte-t-il, lui, libéral mais catholique, ac-
cepte-t-il les principes politiques de ultra.
montavisme ?
Nous le mettons au défi de se dire libé-

ral et nltfmnnatsin on politique, car les
deux idées sont contradictoires, ct il le sait
comme nous !

Orle clergé recevant sa direction politi-
que de Rome, tout comme su direction reli-
gienss, comment peut-il accepter le libéra-
lise même de notre ami qui, en politique,
est auti-ultramoutuin ? Aussi que voit.
on ?

Le clergé ne cesse d'affirmer, dans toutes
<os chives, quele libéralisme ?oc-l, quoique
ne enmptant ici dans son sein que des ca-
tholiques,—ce qui n’est pasle cas en Europe
où le. libéralisme prend ses adeptes dans
toutes Ls opivions—ue vaut pis minx quae

  

de fibéralisuse curopden | Kt la preave qui]
peuse co qu’il dit, c’est qu'il anathématise
iei les libéraux catholiques czactement
comme on anathématise en Europe les li
béraux nan-ctholiques et catholiques. No.
tre ami as-ure que notre libéralisme vaut
mivux ; ie cl rgé (comme corp, car none
cunbaissous d'importantes exe ‘pions indi-
viduviles) dit que c'est frux. Que l’on con-
mence done par s'entendre avant de pré-
tendre lu rapprochement possible !
Notre ami n’ignore pts sons doute le

voyage à Rome, iby a deux où trois aus, de
MM. de Montalembert et de Falloux. Ces
deux ho-nmes sont-ils des catholiques de-ta
bonne école ? Cula est admis. Mais ils sont
libéraux, M, de Moutalaimbert surtout ; et
certainement nussi libéraux de la bonue
école, mais enfin libéraux. Aussi les a-t-00
troavés léLers ! .

Qu'allaient-ils frire à Rome ? Essayer
de faire entendre la voix de la prudence à
propos de questions principalement politi-
ques et sociales. Comunent ontils été reçus?
M, de Montalembert n'est-il pas revenu
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chez lui la douleur au cœur, et disant tris-
tement : « Que faire ? Ils veulent ubsolu-
ment sc perdre 1»
Nous connaissons un autre mot, parfuite-

ment uuthentique, de M. de “Montalen-

bert, qui surprendrait bien des gens ici,

mais le moment de le dire n'est pus encore
venu.

CA continuer.)
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Une explication.

Quand nous nous sommes trouvé dans
la pénible nécessité de repousser les
aggressions dont nos amis, dansles villes
et les campagnes, étaient l’objet et
quelquefois les victimes, de la part
d’une mujurité des membres du clergé,
nous savions combien il serait difficile
de maintenir en toutes circonstances
l’intégrité des délimitations que nous
voulions respecter et fuire respecter.
Toutefvis, nous nous étions si fréquem-
ment expliqué sur l’étendue du duomai-
ne gue nous revendiquions comme
étant ln propriété inviolable du citoyen,
comme Cunstituant ce que l’Église a
elle-même reconnu être livré aux dis-
putes des hommes, qu’il ne fullait,
croyions-nous, qu’un peu d'équilibre
duns les idées pour comprendre vù était
le modus in rebus d’Horuce. ’

S'il faut répéter, nous dirons encore
une fois qu’en règle générale l’ordre
politique est en dehurs du contrôle de
lu foi ; que sauf les rares exceptions oli
des questions affectant le sort de lu reli-
gion tombent dans les discussions poli-
tiques, leg niinistres du eulte n’ont rien
a voir, comme tels, duns la politique ;
que si les ministres du culte, qui sont
citoyens cumMme les autres, veulent par-
liciper dans le mouvement politique,
(ce qu’il est rurement suge pour eux de
faire, mais ce qu’ils ont strictement le
droit de faire) ils y viennent comme
les autres citoyens,—par la presse, dans
les comices, par les relations sociales,—
mais non comme ministres du culte,
par li voie de lettres pastorales, par lu
prédication duns l’église et surtout par
‘e confe:sionnal. Nous maintenous que
uous avous autant le droit de repousser
leur intervention, comme ministres du
eulte, duns l’ordre politique, qu’ils en
auraient de nous defendre de prendre
leur place daus la chaire on le confes-
sionnal.
A ce sujet nous nous rappelons qu’un

juurual, dout les muî'res politiques ex-
pluitent ju-qu’à l’abus Pinfluence du
clergé, avait découvert l’autre jour un
argument très-fort pour mettre notre
doctrine en défaut. Les évêques du
royaume d'Italie uvaient, disait - il,
consulté le Pape pour savoir s’ils de-
vaient se mêler des élections qui al-
laient bientôt s'y faire, et, que le Pape
leur avait répondu uffirmalivement.
Ne voyez-vons pas, disait ce journal
avec la satisfaction d’un homme gui
vient de découvrir la pondre, ne voyez-
vous pas que le Pape justifie l’interven-
tion du clergé daus les élections ?
Chose étrange ! nous avons va dans

ce procédé la confirmation de-notre ma-
nière de voir! Si l’intervention du
clergé duns la politique est quelque
chose de si juste, pourquoi donc les
évêques d’Italie consultaient-ils le Pape.
là-dessus? Ne conuaissaient-ils pas
aussi bien leurs devoirs que ceux du

 

lie, qui sont aux portes de Rome, qui
voieut les dangers de toutes sortes qui

témoins des efforts qu'il fait pour tenir
tête à l’oruge, qui savent qu’il demande
au monde entier des hommes et de l’ar-

douteut encure s’ils doivent intervenir
dans les élections ! Et vous ne trouvez
pas dans leur démarche la plus éclatante
condummation des évêquescl des prêtres
du Canada, qui, au mépris des arréts
d’un concile réceut, se sout lancés tête
buissée à lu rescousse de la Cu: f:déra-
tion! !
Nous aurions aimé voir la surprise du

Saint Père, si nos évêques de Québec,
des ‘Fruis-Tlivières, de Rimouski et de
St. Hyaciuthe lai avuient soumis leurs
mandements avant de les livrer à la pu-
blicité. Qu'est ce que la Confédération
it à faire, leur aurait-il dit, avec la fui
catliolique ? Nous aurions également
aimé voir l’emburrus de ces quatre pré:
lats pour donner tne réponse plausible
à cette question.

Mais, après tout, diru-t-on, le Pape a
toujours bren autorisé les évêques d’Ita-
lie à se mêler des élections, Nous n’en
Savons rien, Mais nots voulons bien
Padmetire. Cela veul-il dire que les
évêques el les prêtres d’Ilalie vout faire
retentir les chaires et le confessionnul
des griefs du Pape contre le rui d'Italie,
qu’ils refuseront les sicremeuls a ceux
qui ne voteront pus conformément à
leurs avis, qu’ils sabordonneront lis
exercices du culte aux besoins des cu-
bales; qu’ils ajourneront la première
communion des enfants pour avoir leurs
cuudées franches un matin de votatios;
qu'ils différeront les vêpres pour donner
l’occasion à an orateur;deleur guûl de
hirangner la fouls,—qu’ils les chante-
ront plutôt pour privér:nn adversaire du
droit de se faire entétilre ; qu’ils feront
sonner les cluches à toûtes volées, pour
étouffer la voix d’un liDéral ? Lh bien,
franchement,nous nele croyons pas.
Nous pensons a .çostraire que,

uunobstunt les circufistances graves où
se trouve le Pape, les Evêques d’Halie
avaient des doutes sur la convenance
d'aser de leurs droits de citoyens et de
su mêler d’élections, ét que le Pape a
jugé que Petal de chuses exceptionnel
sous lequel se frisaient ceséléctions jus-
tifiail leclergé d'Italie dese prévuluir des
droits du citoyen,—et jusqu'à preuve du
contraire vous Croirons-que le clergé d°I-
lulie ne fru pusautre chose que ce que
nous adinet!ons être le druit de notre
clergé cunudien.
Reveuons à définir nettement la po-

sition que nviis entendons prendre sur
cette matière, Nous avons dit à nos ad-
versaires ce que nous revendignions
comme notre domaine inexpugoable.
Nous désirons maiutenant dire à nos
propres uinis ze que nous considérons
comme étunt en dehors et au-dessus de
notre examen où du moins de notre cri.

 

  

Canada? Eh quoi! les évêques d’Ita-

environnent le chef de l'Eglise, qui sont

geut, les évêques d’Halie qui voient et
entendent tout cela quotidiennement,
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! res, municipules, judiciaires, et leur ad-
ministration respective, tout cela ne
peut, ne doit donner lieu à aucun con-

; flit avec les membres du clergé. Persun-
ne n’est tenu d’accepter les idées philo-
sophiques exprimées par un prêtre,si
ces idées ne portent pas sur une gues-
tion de dogme, pas plus que celles d'un
autre Citoyen également instruit qui
discuternit les opinions de Bacon et de
Descartes ; mais il y a, entre répudier
des théories philosophiques et faire la
guerre à leurs auteurs, lin espace assez
Vaste pour que chacun puisse s’y trouver
à son uise. Le, -

Outre les questions de dugme, sur
lesquelles les journaux politiques n’ont
aucune idée à exprimer,—nous devons
accepter, comme mieux mûries que
celles des laïques, les opinions des mem-
bres du clergé sur les questions de phi-
losophie chrétienne. Nous devons donc,
à priori, considérer comme bien fundées
les idées prufessées pur les membres du
clergé sur les matières qui touchent de
près ou de loin à l’enseignement :reli-
gieux,—même quand le dogme n’est
pas directement en question. Et dans le
doute de savoir si uue question affecte
ou nou la religion,—les laïques doivent
s'ubstenir d’opposer leur opinion à celle
d’un membre du clergé.

Si nous voulons maintenir comme
nous appartenant le domaine des chyses
temporelles, nous devons, par récipré-
erté. respecter le domuine spirituet,—
et le plus sage est de se tenirplutôt à
distance de la ligne qui sépare ées eux
ordres de chuses que d'arriver sur l’ex-
trême limite. C’est le moyen d'éviter
des malentendus, qui sont susceptibles
de dégénérer facilement en cotiflits:

C'est sous l’empire de ces sentiments
que nous avons accepté, malgré nous,
la lutte qui menace de se prolonger avec
une purtie considérable du clèrgé,—
que nous ne Cessous pas de respecter,
en dépit des vivacités inséparables des
disseusious. S'il nous arrivait de mé-
connaitre nous-même les avis que nous
donnous a nos amis, nous serions le pre-
mier a le regretter,—car l’expérience
nous à convaineu que les exagéralions
ue font de mul qu'à leurs auteurs. Ce
que nous disons de nous applique a
toutes les parties de uutre journal. C’est
notre devuir d’en surveillvr-tous tes dé-
tails, Mais il en est d’un journaliste
comme d’un père de famille. Sa sur
veillance est quelquefvis en défaut et
1] lui incombe de réparer les torts qu’il
aurait pu empêcher. Ainsi nous avous-
vivemeut regretté l’allusion acerb: et
tout-à fait inconvenante et inopportune,
faite dans notre dernière feuillé, aux
couférences philosophiques de M. l’abbè
Collin, Nous partageons l'admiration
qu’inspirent universellement le tuleut
et les dispositions luborieuses de M.
Collin, et nous croyuns que le fond et lu
forme de ses conférences sont dignes
d’iutéresser et d’instruire les meilleurs
esprits. Digne émule de l'abbé Chan-
donnet, l’abbé Collin n’a pas voulu que
Moutréal fût jaloux du mouvementlit-
téraire dunt le clergé à récemment pris
l’initiative à Québee. Les vrais amis
des lettres ne peuvent uvoir que des
paroles de congrutulations et de-remer-
ciements pour des efforts, qui «doivent
infuilliblement avoir pour résultat d’é-
lever le niveau Moral de dotre popula-
tion. Tel est ce que nous aurions dit des
conférences de M. Cuilin. si des préve-
eupations d’un Curactère plus mpérieux
vous avaient perinis d’exprimer plus 161
notre véritable opinion sur ses travgux
littéraires.
Ce qui est dit de M. l’ALbé Collin

dans notre dernière feuille n'est pus la
seule chose qui ait échappé à notre sur-
veillunce ; mais nous tenious particuliè-
rement a ne pas voir nus guûts lilté-
raires jugés avee la mesure 1njuste dont
une plumirréfléchie s'était servie à l’égard de M. C: lin.
Ces désagréments rendent plus re-

grettable encore la née ssité où nous
nous tronvons de défendre contre les
têtes chaudes du clergé ce qu’un senti-
ment de conservation rend cher à tout
homuie de cœur. Nous voudrions pou-
voir mettre Dis les armes et étoufler ce
que l’on cruit bien à tort être duressen-
timent ; mais il ne s’agit de rieu autre
chose que de la vie politique elle-même,
c’est a dire du preaner besoin du citoyen
vivant sous un gouvernement constiti-

tionnel. Si nous ne suvious par’ expé-
rience que les arrêts des conciles eux-
mêmes sont impuissants à contrôler
tus adversaires, nous ferious trêve pour
soumettre à la réunion prochuine des
évêques les questions sur lesquellesil y
à dissentiment entre la majorite du
clergé et nous. Mais cui bono ? Nos
adversaires seraient juges et porties.
Riespecteruieut-ils, au reste la décision
qui pourrait y être adoptée mieux qu’ils
ue Pont {iil des réglements d’un autre
cuncile ? ;

N’ayant done pas d'autre tribunal que
celui dé Popintou publique, nous y plui-
d rons notre cause du mieux: que nous
pourrons le faire etaussi longtempsqin’il  

 tique. Ce qui ne fait pas partie de or.  le faudra pour placer les inflpenges ei-
viles et ecclésiastiques sur le terrain
qui leur appartient respectivement.

——_—_———

Mandements-Pautphleis.

Le pamphlet est une forme de publi-
cité exceptionnelle, qui a été, traitée
ex professo, par M. de Co:mettin, duns
sou Livre des Orateurs. Sisavant que
soil cet écrivain, si complète que parais-
se son étude du pamphiet, il y à un côté
du sujet qui à échappe à sou scalpel ou
a son ubservation, C’est le mandement-
pamphlet, où l’évêque pumnphétiire.
M. de Cormenin écrivait duns un

temps où les idées gullicanes étaient en
pleine effl rescence. L’épiscoput fran-
çuis éluit sincèrement et universelle-
ent putriote, national, français, sans

cesser d’être catholique. Il ne (usionnuit
la cause de l’égliss qu’avec l’intèrêt de
la nation, jumais avec les besvins d’une
coterie. Aussi il était digne, grand et
fécond pour te bien, duvs la limite de
ses humbles mais stricts devoirs,—stric-
tement pratiqués. I n’existuit done pas
alory, le pamphlet-mandement. L'hon-
neur de créer ce genre de littérature
était réservé à notre siêcle et en grande
partie 4 notre continent. Le mois de

Canada. Des occupations plus pressan-
tes nous ont forcé de différer la publica-
tion du manifeste politique promulgué,
en janvier dernier, par l’un des évêques
des ‘Trois-Rivières ; mais nous ne le per-
dions pas de vue. On verra purla corres-
pondance que nous publions aujourd’hui
que nous ne sommes pas isolé duns
notre appréciation de ce document. No-
tre correspondant ootïs pardonnera d’u-
vuir gardé si longtemps son écrit, en
portefeuille. Nous. vouligns ne faire
feu qu’une fvis sur la pièce envolée des
Trois-Rivières,—et c’est ce qui explique
le retard.

Quelques observations sont nécessai-
res avant de livrer ce-curienx mande-
ment a la publicité.

L’auteur de cet opuscule serait, nous
en sommes certain, très marri et désu-
‘pointé si nons ne lui faisions pas les
houneurs d’une reproduction et d'une
appréciation,—et nous lui présentons
nos humbles excuses pour l’avoir fait
attendre si longtemps.

L’évêque des Trois-Rivières est un
vénéruble septuugénaire qui a toujours
cultivé dans l’humilité et la retraite les
plus précieuses vertus du cituyen, du
prêtre, de l’évêque. Depuis longtemps,
il sollicitait lu coopération et Puide d'un
cuadjuteur dont l’âge vert et l'énergie
supplé: ruient aux défaillances de sa bon-
ne volonté amollie par les gluces d’une
longue carrière. Ses vœux out élé exau-
cés avec luxe et prodigalité.

Monseigneur Lufléche lui a été ad-
joint en cette qualité,—et depnis lors, le
diocèse des ‘Truis-Rivières est ruvigoté
et remué jusque dans ses plus intimes
recoins. Mais le divcèse des Trois-Ri-
vières est un piêtre pays pour un hom-
me de l’envergure de Mgr. Luflèche.
Le chevalier de ln Manche le fouille-
rait sans y trouver le plus modeste
moulin-à-veut contre lequel il pût s’es-
crimer. les hummes publics y sont
d’une docilité ulurmante. Les uns em-
pruntent leur obédience servile aux
ramollissemerts de l’visiveté, les au-
tres à ceux de l’ébriété,—le reste
aux douceurs de Pignorunce ou à une
admiration plastique de certains hom-
mes qui les dispeuse de penser par eux-
mêmes sur quoi que ce suit. Les rédac-
teurs de journaux ne mauquent pus de
bonne vulunté pour associer leur dis-
trict au mouventent qui Pentoure, mais
lu er dute de certain voisinage est plus
grande chez eux que la cruinte de
Dieu. Le milieu où ils vivent fuit de
leurs journaux l’enveloppe privilégiée
de la chuüdelle, de ln cussonade et du
savon qui se débitent aux coms des
rues. Ou ne repruche qu’une chose à
ces journaux : c’est de n'être pas dis-
tribués en blanc, Ce qui les rendrait
propres à Un usage plus varié,
Quaut a la masse de lu population,—

C’est tout ce que l’on peut trouver de
poli, d’hospitalier et de morul.—Sauf
un trop grand respeet pour le culte de
Bucchue, c'est à peine si un apôtre,
animé du saint zéle, peut trouver cur-
rière à sou activité.

De quelque cuté ane le ferrailleur
tourne les regards, il n’y a pas la plus
légère occasion do guerroyer dans le
district des Trois-Raviéres. Le duelliste
y mourruit d'obésité ou d'hydropisie
cérébrale. Les ours n’y existent plus,
le dernier étant mort d'iudigestion .
Les luups se sout éteiuts, dans la pro-
miseuilé avec une branche cunine,—
et les chiens eux-mêmes sont trop gras
pour aboyer aux passants.
Ou conviendra dune avec nous que,

pour quelqu'un qui mourrait d’envie de
mourir à quelque Meutana ou Castelli-
dardo, le séjour des Trois - Riviéres
équivaluit presque au gouvernemerit de
Robinson Crusoë dans son ile. La gran-
de guerre soutenue en France par Mgr,
Dupanloup faisait sécher sur pied Mgr.
Lafleche. 11 n’y uvait qu’un homme
aiusi malheureux que lui sur ce conti-
nent, c’étuit l’évêque de St. Ayaciathe;
mais ce dernier ressentait au moins
quelque seco isse passagère et il avait
d’ailleurs pour sa consolation l'humilité
de son talent. Pour tous: deux, appro
che des derniéres élections avuit éie
uue étape vers la gloire, et Cælu n'avait
satisfait qu’à moitié l’appétit de lu no-
Loriété. Mer. de St, Hyacinthe, en délé-
Quant son autorité à M. Massue, de St.

Aimé, s'était condamné à l'inuction
pendant quelque temps. Mais les uiles
de Mgr. Lafléche vuvaient souffert an-
cane mutilation et il brûlait de sortir
de sou divcèse, qui était d’une moralité
el d'une torp>ur déses; éruntes.

Robinson Crusoë ne sortait pas de son
île, même le dimanche, tant la presse
de sun temps et de son pays étuit lente
à faire connaître ses besoins aux voisins:
c’étuil la presse des Trois-Riviéres a ses
débuts. Mais les moyeus de communi-
cation ont fuit des progrès partout et
Mgr. Luflèche nous est arrive, il y u
quelques temps, par voie typographique,
sons la forme la plus pure et la plus
classique du pamphlet, au poist de ren-
dre juloux les mâves de Paul Louis
Conrri r.

: Nous en avons dit assez pour fuire
comprendre à Ceux qui sont le moins
fumiliers avee la vie canadienne qu'il
y a deux évêques à Trois-Rivières : l’é-
vêque cn titre, wlgr. Cook, et le coud
juteur, Mgr. Lafèche.

Or le mandement dont nous publie-
rous wn extrait dans votre prochain”
feuille est signé par l’évêque eu Litre, —
comme l'étuit le pamphlet électoral
émanant ostensiblement «lu même évé-
ché en 1857 ; mais nous vivons duns un
temps et sur ur continent où les appu-
rences ne trompent que ceux qui ven
lent être trompés. Nous désirons done
que Mgr. Couk soit jusqu'à sou dernier
Jour se qu’il u été durant les cinquan-
te dernières années, c’est-à-dire un vrai
et grand chrétien, Cinquante années
suni longues dans lu vie d’un homme,
quand elles embrassent lu maturité des
facultés, entre lu première jeunesse et
lu première vicillesse. Mgr. Couk à eu
cet heureux demi-siècle de haute intel-
ligenceet il La truversé avec honneur
pour l’Eglise et pour lui-même. S’il n’en
est pas d’autres que nous pour empê-
cher la profanation des cheveux blancs
de Mgr. Couk, nous protégerons su mé-
moire contre la pollution duo fanatisme.

Mgr. Cook n’est pus coupable du pam-
phiet dont nous parlons et nous désirons dre politique, ce qui n’aflecie pas neg janvier, si révêche aux productions vé- que ses biographes ou ceux qui écriront

institutions gouvernamentales, seolai- gétales, n vu fleurir ce phénomène en l’histuire ecclésiastique du Canada le
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tiennent innocent de ce méfait.
Mgr. Lufléche,au reste, est homme àpayer de su personne et nous Sommies

surpris que sa valeur ordinaire lui aitfait défaut en cette circonstance. Ceux
quiont lu la tentative de philippique
qu'il avait naguère commencé à exé-
cuter a Montréal, ne se méprendront
pas sur la paternité de l’œuvre dont nous
Bous occupons. Pour Mgr. Lafièche le
mondeest perpétuellement en l’étut de
guerre et le prêtre doit vivre et dormirl’arme au poing. Ce n’était pas exacte-
ment la doctrine du divin pasteur :
mais il paraît que cette dvetrine est
susceptible de tant d’interprétations que
nous uechicanerons pas Mer. Laflèche
sur la sienne. Lu paix à pour nous des
douceurs auxquelles nous aimerions à
nous livrer quotidiennement. Pendant
quinze ans, nous avons sacrifié avec
constance sur l’autel de la concorde
malgré les projectiles nombreux qui
dévastaient les flenrs de notre jardin.
On à abusé de notre mansuétude, au
point de briser nos portes avec l’effrac-
tion la plus audacieuse. La vie est le
premier besvin des hommes,—ceci est
coustulé depuis Adam. Donc, ce qui est
plus précieux que lu paix,—ce qui est
plus indispensable que l’amitié : c'estd’avoir notre place sous le soleil peliti-
que de notre pays,—c’est de ne puslaisser une caste, une classe ou une co-
terie quelcongue, absorber en elle toutela-vie pulitique de notre pays.
Sik faut pour conquérir ce premier

besoin des suciétés américaines main-
tentr'en permanence l’état de guerre
nousnous résignerons. Si nous ne poux
vons pas souveler tous les poids qui
étouffent la conscience publique, nous
teuteruns au moins ce qui est dans Ja
mesure de nos furces. Les l'murniis et les
taupes out besoin de peu d'horisun pour
l’urbite de leur mécanisme visuel,-depeu
d'air pour leur appareil respiratoire. Les
membres de l’humunité dont la confur-
mation morale les rapproche de ce de.
gré de l’echelle animale peuvent se
contenter de la mesure d'air et de lu-
Mmière que certaine custe voudrait leur
accorder. Nous sommes de ceux qui en
consommeut plus et quien prendront
d'avantage.

Ceux qui accommodent leur libéralis-
meavec les prélentions de celte grande
majorité du clergé que représente Mgr.
Luflèche, sout d’issez facile composition
pour aller rêver le bonheur de l’huma-
nité sur les bords de la Néva ou sur la
riche verdure de "Abyssinie ; el nous
ne sommes nullement surpris qu'ils res-
pirent à leur aise en Cuuadu. Les des.
putes de l’Empire Roumain, dans les
pires temps de sa déc..dence, out eu des
poêles qui ne leur ménageaient jus les
dithyrambes. LI n'y à rien de nouveuu
sous le solvil, pus même ceux qui l’udu-
rent.

(7 continuer.)

—

Lon. A. A. Darien add proposer hier
aux Communes :—Que l'ordre référant au
comité général des électious la pétition de
JC, Chaptis demandaut à ce qu’il soit dé-
claré élu membre pour représeuter le com-
té de Kamouraska dans cette Chambre, soit
annulé, le dit Hou. J. U. Chapais ayant de-
puis accepté un siége dans le Sénatet ne
pouvant être en même temps membre de
estte Ghawbre ot membre du Sévat,

! — ————_

Ou. vous écrit d'Ottawa :

Les difficultés continuent au sein du
cabinet, toujours a cause du frace du
chemin de ler intercolonial.

M. Gult est arrivé en toute hâte avec
M. Brydges.
On dit que M. Cartier ne veut pus

présent reu Chambre le bili de milice
préparé par l’udjudant-général Mac-
Doug il.

 

0mme

M. Louis Girard est nommé sécretui-
re du département de Plustruction Pu.
blique, et M. M. 11. Mills ussistant-se-
créluire.
M; J. A. Defoy est nommé ussistaut-

greffier eu loi de lu couronne pour la
province de Québec, :

—_———
.

La Guzette Officielle, du 7 mars, con.
tient les réglemeuts du département des
Postes au sujet des nouvelles B inques d'i-
pargnes, eu rapport avec les bureaux de
Puste.

Toute personne agée de dix ans ct au-
dessus pourra faire des dépots en son pro-
pre nom, d'un à trois eents dollars par an-
née, pourvu que le montant total n’excède
pas mille plastres. Sur ces dépots, il rera
alloué 4 par cent d'intérêt par an. Dans
certains sas, 'intérds sera de 5 par cent. Il
n'y u aucun doute que ce système, qui doit
dire mis cu oj ération le ler avril prochain,
scra avantageux ct cncouragura à fuire dus
éconvmies cette classe du peuple qui en a
le plus besoin.—Moniteur.

———— ee

La lég'slature d'Ontarin à voté à Ma-
dame Win. Lyon Mackeuzie, par 35 voix
contre 31, la somme de $4 000 que lui de-
vait Pancieune province du 1laut-Canada,

 —_———

Le gouvernement fedéral vient de
faice les numinations stivautes nu Se-
nat :
James Ren Benson, de Ste. Cutheri-

nes, P.O., député de Lincoln aux Com-

munes, à lu place de l'hon. À. Fergu-
son-Blair, décédé ;—John Gluzier, du
Nouveau-Brunswieck, à la place de
Edw. B. Chandler, qui u refusé celte no-
mination j—Jumes Dever, de St. Jean,
N.B,a la place de Wm. Todd, gui
aussi avait refusé le titre de sévateucs
M. Dever est cutbolique.

 

>rs

Erratum.

Uneerreur de typographie a dû rendre
à peu près inintelligible pour noes lec-
teurs l’un des puragraphes de notreder-
nier article en réponse à M. le Libéral
mais catholique.
Au bas de la troisième colonne, Un

paragraphe commence pur la phrase?
« De 1863 aux dernières élections, ete

etc, etc.» Après celte phruse viennent
les deux suivantes : « Est ce là le hbéru-
lisme du clergé ? Nolre umi accepte-l-il

ce libéralisme ? » Ces deux phrases sunt déplucées et
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appartiennent an paragraphe suivant.

Elles dvivent venir aprés lemot ¢ con-

sulté,» dans la quatrième ligne de ce

aragraphe. Ici elles complétent le sens ;

od on les à placées elles te détruisent.

bellisseur ‘nettuie les cheveux et leurs
com:nunique une seuteur délicieuse ; il
est eurvenuble pour les jeunes et les
vieux. ;

Le restaurateur reproduit. L’Embel-
lisseur cultive et embellit.

Si vos cheveux sout épuis, essayez le
s’ils sont Lteigneux essayez-le ; s’ils sont
rudes, essayez-le ; s’ils n’ont pas de lus-
tre, essavez-lé ; quand bien même il ne
seruient rien de cela, essayez-le toujours
car tous ceux qui s’en servent preser
vent leur cheveux pour toute lu vie. 2
vendre par tous les pharmacieus.

  

Le major. Campbell vient d’être-élu pré-

sident, et l’Hon. U. J. Tessier vicz-prési-

dent, de la Chambre d'Agriculture du Bas-

ada. .

“a Montréal veut faire sa part des dé-

nses, exposition géudrale annuelle aura

Fou ici le 14 septembre.

me

Une députation de la Chambre de Com-

merce d'Ottawa a cy, une entrevae avec le

Mivistre des Finances, au sujet de la.ques-

tion de l'argent américain mounayé. Le i

plan proposé par les marchands est de fuire

retirer de la circulation, parle gouverne-

ment, toute lu monnaïo américaine et de la

remplacer par dus billets légaux.

——ea

Le Puin Killer de Perry Davis est contenu
dans des bouteilles àpanneaux ayant de magui-
fiques étiquettes gravées sur acier. Soyez cer-
tain d'acheter le véritable.

NOUVELLES ETRANGERES.

New-York, 18.—La Tribune dit que le Proc.-
Général Stanberry ne sera pus remplacé pour

L'hou, ministre serait, dit-on, favorable Ie moment ; on s'attend, queIeSec.Browning
| ¢ : va remplir cette charge * que Imps.

dee plan.—Jour nal de St. Hyacinthe. La Sumer que le Juge on Chef Chase va in-
; sister pour qu’il soit accordé un mois de délai

au Président pour préparer sa défense, est
dénuée de fondement.

Londres, 14.—Des dépêches de Rome annon-
cent que Lucien Bonaparte ct quatre prélats
italiens ont été créés cardinaux. Plusieurs
évêques ont aussi été nomntés pour les Etats-
Unis et le Canada.

Naples, 14.—L’éruption du Vésuve angmente,
le cratère vomit beancoup de feu, et pen de
luves; les détonations sont sourdes et fré-
quentes.
New-York, 14.—Le Word dit que le président

n'a pas encore décidé qui sera nommé pour
compléter son conseil présidentiel.
* Tl a accusé réception de la requête du gén.
Hancock, demandunt que justice lui soit fuite,
mais aucun ordie n'a encore été émané.

Vienne, 14.—Des dépèches annoncent que le
grand-vizir est parti de Créte pour retowrner i
Constantinople : il a fait rapport au gouverne-
ment de Turquie que la guerre entre les Tures
et les Crétois insurgés est terminée; il n'y a
plus qu'une centaine de guerillas encore ar-
més dans les montagnes, ct il parait peu pro-
bable qu’ils puissent obtenir aucun renfort.

Londres, 14.—Quatre hommes de l'équipage
du paquebot Jacwell ont été remis en liberté
aujourd'hui à SHgo. Ils avaient Cté arrètés à
Dungannon oii leur navire avait été poussé à
la côte. Le Juckwell avait fait voile de New-
York, conune corsaire fénian, Hs avaient été
naturalisés citoyens de New-York. Hs seront
rapatriés aux frais du gouvernement améri-
cain, Ils sont irlandais de naissance.

Paris, 14—M. Schneider, le président du
Corps Législatif. a été fait sénateur ; le baron
Jérôme David lui succède à la présidence.

Buffalo, 14—Le Post, de Washington , dit
que Grant à reçu avis du gén. Thomas que les
ennemis du gouvernement dans le Tennessee
s'organisent pour résister aux lois et prendre
le contrôle de l'Etat, Grant à télégraphië à
Thomas de faire usage du la force pour empè-
cher que la paix ne soit troubleu, ct de demaa-
derde nouvelles troupes, s'il le juge nécessaire.

Londres, 14—Duans Je débat aui a eu lieu
hier soir, dans les Communes, sur la question
des plaintes de I'lrlande, M. O'Donoghue a dit

s. ; que la désaffection se répand dahs toutes les
tant d’étonnement que Moi la lettre de classes de lu société, et.que le commerce se
Mgr. Couk, dans la Minerve de samedi | tronve paralysé par les craintes’ continuelles
malin, et votre cænr s'est, j'en suis sûr, qui en sont Ia suite,
soulevé de pitié, en voyant une épitre Les questions de FEglise et de lu tenure des
comme celle là, émanant d’un des prin- terres sont sans doute des causes de murmure:

i hef du clergé. Tl ost fot, us la principale est le refus de PAngleterre
cipaux cher on clergé. est, en elfel,| d'accorder à l'Irlande ne législation indépen-
très regrettable de voir un membre divi dane, Les premiers remèdes seraient d'eulever
clergé s'éloigner ainsi de son devoir. Si à l'Eglise les établissements dont elle est dotée,
encore en racoufant, où en fuisant allu- et d'octrover aux femniers des baux de 31 ans.
sion à des its, Mgr. Cook se tenaitdans Johu Bridglt dit que des fermiers ont besoin

le seus véridique! Mais non, Sa Grandeur dus droits de propriétaires et que la propriété
3 (A VIE: ; du sol seule peut faire un peuple d'une loyauté
wu pas été bien informée ; des gens à la| ferme. Quant aux plans d'avancer des fonds,
mine hypocrite et enjouée sunt nllés de créer une grande banque d'épargne ct une
vers Jui, et lui ont raconté les fiits à Université sectaire, Îls sont irrcalisables.

leur manière, en ayant soin de lui faire ;
comprendre que les libéraux avaient
fait le mal. Il me semble cependant, que
Mgr. Couk à assez lu les journaux, et
quil est assez en état de connaître les} —M Flavien Bouthillier, de Ste. Marie de
fuits,pours1voir qu’on a vonlule tromper, Mounoir, a été admis hice a l’étude du droit.

Car les luits parlent d’eux-mémes. Rai- —M, J. N. Pauzé à été admis hier à la pra-
sonnous un peu. Sout.ce les partisans tique de la profession d'avocat, IF avait étudié
libéraux, qui, à Québec, out enlevé leur chez MM. Jetté et Archambault,

propre candidat, pour frire élire un can- —Edwin Booth, frire de Jolin Wilkes Booth,
didat tory? Sont-ce les libéraux qui a le meurtrier de M. Lincoln, est sur le point
Montmorency ont enlevé leur candidat d'épouser une demoiselle bien placée de Chicago,

et Pont menacé de lui brûler la cervelle! —Reçu: Les comptes publics de la Province
sil disait un seul urut ? Sont-ee eucore du Canada pour l'année fiscale expirée le 30
les libéraux qui, dans l’élection de juin 1867. Nos remurciments à qui de droit.

Montréal Est, se sont mnnis de man-| —M. J. Bte. Delige, instituteur de St. Cé-
ches de haches, afin d’assommer leurs saire, vient décidément d'être nommé inspec-
propres partisans ? Non. naturellement teurs des écoles du district de St. Hyacinthe.

non, et si Mgr, Cuuk eût examiné les cnantes amis que M. Tremablay, député defaits, il n'aurait pas dit dans sn lettre | ricoutimi, compte à Kamouraska, lui ont
le s: lé. d: présente, sen passage en cet endroit, en route

que cle sang a coule, dans ces funestes pour læ capitale, une adresse de félicitations
rencontres où la vioience portait à l’é- sur sa conduite en parlement.
lection des candidats libéraux.» Ah!|  —MM. Cyriue Gvdona, Jolin Camaron, le coo
messieurs les libéraux, vous avez de lonel Lovelace, de Montréal, et Alexander Me-
mauvais principes, et vous êtes dignes Darned, de Haveldck, comté d’Huntingdon, ont
d'être comparés nux bandits de IIe 1 obtenu le certificat de seconde classe à l’école
Il ne vous matique plus que d'aller militaire de cette ville samedi le 14 courant,

prendre les armiesot dhsbar le Sai 1 —Reçu: la livraïson de mars du Dominion
: su , i = au Monthly.

2, " v1 ai 1 "eu : > .Pére dans sa ville sainte. Maisles ban-{ Les éditeurs de cette publication désirent
des de Garibaldi ont presque fini leur avoir des agents dans tous les comtés et town-
enrrièr-, tandis que vous n’êtes qu'à ships. Pour les conditions et les références
votre debut, Mais espérez, bientôt l'in- s'ndresser & John Dougall and Son, Montréal.

quisition. va s’assembler, et vos noms ¥ Ns eons le ieisic d'apprendre de M.
seront inscri ; . Lu Brique, de St, Mathias, après avoir étu te
livres de SuSanteTesrougessur les chez MM. Jetté et Archambault, à été admis

s è é, s foudres des, au Barreau, hier, après un examen récllement
St. Dierr: vont tomber sur votre tête et | brillant, 1} doit pratiquer à Montréal : il a tout
vous écraser. Vuus passerez au Conseil ce qu'il faut pour réussir dans cette profes-

des diz, et il sera décreté : Lu que vous Sion
avez voulufaire le bien de votte patrie ; . —En campagne comme À la ville, le prin-
a VY ver nae oral cmps marche 4 grands pas.v Que vou Aa ye i ed .
ed s navez mas craint de faire Ou espère faire du sucre le 15 de ce mois, et
connaitre lu vérité; 3» que vous avez lus semences au29 avril, d'après les indices et
osé accuser les membres du clergé qui | les remarques de plusienrs anciens. C'est peut-
s'écartaient de leur devoie. Ainsi dune être encore l'ennée de la bonne année—Gazelte

il sera décreté qu'ayant fiit toutes ces de Joliette.
choses, vous êtes indignes de là|_ —Dans Chéruhin, un joli journal d'enfants
confiance de vos mallie'treux econci- spiritucllem nt illustré et intelligemment dis-

- : «4 Posé nt:
tuyens, et sujets à toutes les censnres de porc, OnPRelis > ; LA nature nous a donné deux oreilles et- une
I pos et cela pour lu plus grande gloire seule bouche afin que nous écoutions beaucoup
de Dieu. i et que nous parlions peu,

Ainsi, haissez la tête. courbez les ge |, N. B.—Les grandes personnes sont prices du

nous, et frappez-vous la puitrine, ear faire aussi leur profit de cuite pensée.
vous êtes bien conpubles. —Quelques Canadicns-Françuis amis de M,

Je suis faché, M. le Rédacteur, d'u-
Workman lui ont présenté une médaille avec

à . , 287 cette inscription: +
voir à parler comme je le fais, maisil Présentée
m'a élé impossible de me tuire, a la vue à
d’une semblable lettre, qui est une in- Son Honneur
sulte portée à tout un purti honnête et ss MVL, WVORKMAN
respectuble, Elu Maire de Montréal,

29 Février 1868,
avec une

. Majorité de 1262
. voix.

Sur le revers de cette médaille se trouve le
portrait en relcif de M. Workman—Ordre.

 
 

 

 

  

Le mécontentement contre le régime

actuel augmente dans le Nouvean-

Brunswick. CL

Lors des derniéres. élections généra-

les, M. MeMillan, candidat unioniste,

avait été élu par une majorité de 112

voix, daus le comté de Restigouche.

Son siège est devenu vacant, Une «nous

velle élection vient d’avoir lieu, et cette

fois le candidat unioniste n’a remporté

la victoire qu’uvec une majoritéde 47

Voix. 4

Le gouverneur général à nommé le

Col. John Henry Franklyn, C. B., ad-

ministrateur du gouvernement de lu

Nouvelle-Ecosse, peudant absence du

tieutenant-gouverneur C. II. Doyle.

tp
 

Nouns avons regu de M. Henry La-
croix un volume relié comprenant di-
verses publications nnférieures qu’il a
faites: The Man of Faith; L'Homme et
sn Châte ; Le Présent et l'Avenir du Cu-
nude ; The Present and Future of Cana-
da ; Excursion to the Holy Land of
Thought.

C'est un joli volume de plus de 200
pnges, qui ne se vend que 40 cents.

  

 
 

 

Montréal, 13 janvier 1868.

 

AM. le Medicteur,

Vous avez sans doute ln avee au-

 

"NOUVELLES DIVERSE
  

 

 

 

  

J. R.

Pour les clous, les panaris, les dartres ot
les ulcères chroniques, le Pain Killer de Perry
Davis est le remède sbuveraig, —On nous écrit de Plessisville que Ie 11 cou-

] or rant, le Conseil du comté de Mégantic s'est
tesemblé à Inverness, chef-lieu du comté de
Mégnntic, composé comme suit :

 

———¢UDPPee.

—Le Restauratenr de Cheveux et le
Zylubalsamun de Mmu S. A, Allen n'a
pas d'égaux pour Restaurer, furtifier et
et brillants et les disposentà rester duns
la position qu'en veut ; ils arrêtent lu
châte d«s cheveux et ler dunnent une
couleur naturelle. Ils ne manquent ju-
maisde reudre aux cheveux lu couleur
primitive de leur jeunesse. Ils agissent
directement sur la racine des cheveux,
leur donnantla nourriture naturellement

Jean-Bte. Mercure, Ecr., maire duvillage de
Plessisville ; Bonjamain Gosselin, Ecr, maire
de Somerset Nord ; J. O. Triganne, Ecr…. maire
de Somerset Sud ; Thomas Fillion. Ecr, maire
de Somerset Nord ; Adolphe O. Bergeron, Ecr.,
maire d'Halifax Nord; Léon Lambert, ler,
maire d'Halifax Sud ; Siméon Larochelle, Ecr.,

Baptiste Rousseau, Ecr., nommé recrétaire-tré-

L'enquête sur le second et dernier cas
d'empoisonnement causé par la malheureuse
erreur dont nos avons parlé duns un précédent
numéro, à eu lien vendredi soir, rue Jacques-
Cartier. Après les témoignages de la mère et
de quelques aûtres personnes ayant connajs-
sance des faits, M. Picault père fut examiné
sur les circonstannes qui avaient pu produire
le malheur, et les dispositions des poisons dans
la pharmacie. Après avoir expliqué que les
poisons étaient dans des places particulières
et hors de la portée du public, M. Picault pro-
duisit des régistres dans lesquels sont entrées
toutes les ventes de poisons fuites duns la
pharmacie.

Les jurés alors se retirèrent et après une dé-
libération d'une demi-heure rapportérent un
verdict de mortaccidentelle, exonérant de tout
blâme M. À, Picault.
Samedi à onze heures M. À. l’icault a été

admis à caution.

—Certificats récemment obtenus aux écoles
militaires du Bns-Canada par MM :—Première
classe : Alf. A. Booker, division régimentaire
d'Hochelaga ; Ls. A. Lapointe ct Duvid Trudel,
Québec ;—Seconde classe: Oct. KE. Huot, Char-
levoix; Edw. B: M. Austin, Compton ; Geo.
C. Desjarding, Stanley Mitchell, Léonidas
Sanguinet, Jean P. Marion, Raymend Savignac,
Joseph Meunier, Hochelagn; J. Bte, Chevalier,
Iberville; Ls. Arthur MeConville, Médard Per-
mult, Joliette; Ernest Ouellet, Kamouraska ;
Emile Mercier, Lévis; Capt. G. L. Kemp, Mis-
sisquoi ; Diogène Talbot, Montmagny; Chs. I".
de la Gorgendière, Henry Sullivan, Wm. Wad-
dell, Pierre E, Boucher, Frs. Simon, Stanislas
Gauthier, Narcisse Lavallée, John A. Dupont,
N. Ant. Raymond, Timothy Mahony, Chs. Cou-
ture, Wm, Zohoon, Frs. Hayes, Hyp. Pâquet,
Québec; Geo. M. Allen, St. Jean ; Oscar Bailey,
St Maurice ; F, X. St. Michel, l'errebonne.

—Dimanche, le ler mars, une jeune fille
d'une bonne famille de Lévis, agée de 20 ans,
partait de chez elle pour se rendre à l’église,
Avant de sortir de la maison elle aurait dit à
sa mère avec un ton empreint d'une certuine
tristesse, que c'était la dernière fois qu’elle al-
lait à la messe. Sa mère l'ayant blämée de par-
ler ainsi, elle répondit qu’elle pourrait bien
mourrir. Le jour précédent, sa mère la voyant
écrire une lettre Iui demanda ce qu’elle écrivait
Li; elle répondit en versant des larmes que
c'était quelques mots, sans endire plus. Or,
cette fille étant partie de chez celle, il ya hier
huit jours, n’est plus reparue au sein de sa fa-
mille depuis, et on n'en à plus entenduparler.
Le lendemain de son départ sa famille a dé-

couvert une lettre écrite par cette infortunée
jeune fille et qu’elle avait lnissée à dessein
parmi ses vêtements. Dans cuite lettre elle in-
formait Res parents de ne plus s'occuper d'elle
et qu'ils ne la reverraient jamais, Puis qu’elle
faisait abandon de tons ses droits d’héritière
ainsi que de tous les vêtements qu’elle avait
À ses frères et sœurs. Inutile de dire que
cette mystérieuse disparition a créé une bien
vive sensation à Lévis—Progrés.

 

 

 

 

—A Montréal, le 11, la dame de Philogone
Mercier, un fils,
—A Québec, le 10, madame H. G. Joly, un

fils, .
—A St. Jean, le 4, la dame de Louis Boyer,

un fils.
~—A Beauharnois, le 9, Ju dame de M. C.

Contant, entrepreneur, une fille.
—A Plessisville, le 28 ult, la dame de L. J.

Pitau, Ier., une fille.
—A la Rivière du Loup en haut, le 3, la

dume du Capt. F, A. Garçean, une fille,
—En cette ville, le 15 du courant, Ia dame

de C. F. Gaspard Laviolette, Ecr, marchand,
un fils.

h

 

 

MARIAGES.
 

—A Sherbrooke, le 25 ult, Timothée T.
a Delle Rose Anna Halena, fille de M.

B. Hart, de l'endroit;
ae   ESPROS MEREEE

DECÈS.
 

 

—A Repentigny, apres une courte maladie
de 8 jours, soufferte avec résignatien, M. Nico-
las Natinville, Il laisss pour déplorer sa perte
une épouse, huit enfants et un grand cercle
d'amis, qui le regretteront toujours, Ce digne
vicillard a tonjours joui d'une réputation in-
tacte ; tous ceux qui l'ont connu n’ont pu s'em-
pêcher de l'estimer. Il était Agé de 65 ans.
—A Montréal, le 14 mars courant, à l'âge de

35 ans, après ane longmaladie, Cha:1is-Al-x-
andre Lusignan, Ecuier, avocat, et ex-clere des
statis iques dans le département de l'Instruc-
tion Publique. ’ ;

Lie convoi funèbre partira ds la résid-nes du
défunt, No. 2Y rue Berri, inardi, le 17 du cou-
rant, i 8; heures du matin.

Les parents et amis sont priés d'assist-r à res
funérailles sans autre invitation.
—A Québec, le 12, Ths. Picard, fils. 42 ans

9 mois.
—A Québec, le 10, M. James Juffery. 81

ans.
—A Montréal, le 8, dame Henriette Lionnais,

épouse de Roch Payette, 24 ans,
—A Québec, le 4, dame Léocadie Cantin,

épouse de Jean Robitaille. 39 ans.
—A St. Hyacinthe, an monast sre da Précienx

Sang, le 10, Sœur Hermine Dugas, dite Sœur
Rose de Marie. 22 ans 6 mois.
—A Quibee, le 2, dame Marie Magdeleine

Vézina, veuve de J. B. Bourbean, de I'Ange-

Gardicn, 79.ans 6 ois,
—ASte, Cécile, le 8, dame Marguerite Tai-

nault, veuve du Capt. Ls. Julien, de St
Timothée. 83 ans.
—À St. Hyacinthe, le 5, dame Marie Eulalic

Yon, épouse de Joseph Tanguay. 5} ans.
—A St. Valier, le 4, Ferdinand Paradis,

notaire, agent du Grand ‘Tronc. 31 ans.

COMMERCE.

 

 

 

 

 

 

MARCHE EN GRUS.
: 16 mars.

Fleur par qui de 196 Ma :--extra super-
nominale, 0.00 à 0,00; extra T.T5 à 825; de
goût, 7.55 # 7 70 : superfine, blé du Canada, no-
minal, 7.404 7,50; forte do, 7.60% 7.79 ; super
fine blé de l'Ouest, nominal, 7.45 à 7.50 ; super-
fine, marques le Ta cité, nominal, 0,00 à 0.00;
superfine No. 2, 7.15à 7,30 ; fine, 6.40 à 6.65
moyenne, G.00 à 635: Iteconpes, 5.00 à 5
fleur en sue, 380 à 3.85 par 100 livres.

Farine d’Aveimne, pur qut de 200 lhzs--Rare,
pour marque du B. C. de 6.25 à 6.50.

‘Blé par nt de 60 1ba— Blé du printemps du
Hnut-Canada à 1.67} à 1.70. No 2 de Milwankce
et du printemps de Chicngo, nominal de 142 à

  

   

 

Avoine par 32 lbs—De 46 i 48c,
Blé-d'Inde,par 56 lbs—Nominal nucure vente.
Orge par 48 Ibs—Rare et demandée ; boune

orge du Bas-Canada nominale, de 1.00 et 1.05
Malt, par 36 Ibs.—Prix pour qualité ordinaire

à 1.00. Malt pâle vendu à 1.20.
Pois par 69 tha—D2 90 4 91.
Seigle—Dernière veute de bon scigle à 1.00

par minots,
Alcalig, par 100 Ibs—Marché tranquille ; Po-

tasse, Ires, 5.53 i 5.60; secundes, 4.95 à 5.05 ;
Troisièmes 4.65 à 4.70. Perlagse, premiéres, de
6.60 À 6.65; secondes, 6.624. .

Lard, par qrt de 200 iha — Mess, 19.25 à
19.50. Mess mince 16.50 à 17.00. Prime mess, à
14.50. Prime, 13.50.
Viandes abattues par 100 Ibs—On demande

de 5.75 à 6.00, pour ordinuire en bons lots ; lez
lots très choisis vendus à plus haut prix.

Beurre par Ibs—Pour qualité ordinaire de
choix, 20 à 23e le plus choisià 28e.
Fromage pur lb—De 8 & 9§¢ selon la qualité,
——e—

Prix courants en Détail du Mar-

maire de Ireland et Coleraine ; James Reid, ché |Bonsecours.
Ecr., maire d'Invernoss ; Jolm McLean, Ecr., -— i
maire deylceds ct Thetford ;—Pierre Onésime . Montréal, 16 mars 1868.
Triganne, Ecr, fut choisi pour préfet, Jean- s à. s. d.

20.6 42 0de Blé intal \Fleur de par qu Be min 0  ils ont besoin, Le Zylobalsamun pu Em.
sorier, et Siméon Larochelle, Ecr,, ct Jean-Bte:
Mercure, Fcr., délégués do comté,

Fleur de Surazin do
Farine d'avoine do 158 0 @15 6

Farine de Blé d'Inde doI A 4 0 @15 0
Pois par minot 5 0 @ 86 86
Orge 50 tbs 4 6 @ 5 0
Avoine 40 Iba 29 m4 30
Sarusin minnt 4 6 Mm 50
Lin (Graine de) do 6 0 mm 6 8
Mil (Graine de) do T8686 @ 8 0
Blé-d'Inde do 4 8 @ 5 0
Patates par poche 4.0 @ 4 6Fèves par minot 8” M@l0 6Oignons par Tresse 0 3 Mm 0 86
Œufs frais par douzaine 1 6 @ 2 0
Beurre frais parlbs, 1 6 @ 1 8Beurre salé do 1 3 @ 1 4
Sucre d'érable do 05 @ 0 6
Miel . do 9 61% 0 7Lard, frais par 1001bs, 35 0 @ 49 0
Bœuf par 100 1bs. 25 0 @ 35 0Lièvres par conple 1 6 @ 2 0
Dinde (Vieux) do 122 6 13 0
Dinde (Jeune) do 10 0 ®@ 12 ©
Oies do 60 %@1v 0
Canards do 4 0 @ 60
Poules do 4 0 mm 5 0
Poulets do 33% 50
Canarda sauvages du 28 @ 5 0
Pigeons do 1 0 @ 1 3
Perdrix do 2 6 @ 3 0
Tourtes, par douzaine 0 0 @ 0 0
Pommes Per quarts 7 6 @ 15 0
Charbon de bois 23 @ 600

 

ua —
BOURSEne MONTREAL—1G mars 11 h. A, M
Greenbacks achetés à 71 pour de Vor el i

T4 pour de l'argent.
Argent acheté à 4 pour cent d'escompte ;

vendu 33.
 

 

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.

Milwaukee, 13 mars.

Blé — No. 1, 96 à 0,00, No 21.91 à 0.00 ;
reçu 3,000 inte,
Fleur.— 9.00 & 0.00.
Lard-—Mess, 23.00 à 00.00.

Chicago, 13 mars.

Blé-—No 1, 0.00 à 0.00 ; No 2 1951 à 0.00 ;
reçu 9,000 mis,

Blé-d'Inde—0.822 À 0.00; reçn 28,000 mts.
Lard—Mess, S23.75 à 06,00.

——"e

MARCHE DE NEW-YORK.

1-4 mars.

 

Coton—Très ferme à 25c,
Farine—Plus faible, requ 4,900 qrts, ventes

4,300 qrts. de 8.90 à 9,80 pour sup de l'Etat et |
de l'Ouest, 10.00 à 10.65 pour comà choisie ex
de l'Etat, 9,50 à 11.30 pour cum choisie ex du
Ouest,

Farine de Scigle—Tranquille, de 7.75 à 9.50.
Blé—Lourd, reçu 1,400 mts, ventes 90,000 à
40 pour No. 2 du printemps, 2,52 No. } du,
15 pour blanc du Cunada.
Seigle—Tranquille, reçu 2.100 mts.
Blé-d'inde— Meilleur, reçu 86,000 mts, ventes

39.000 mts, de 1,24 à 1.27 pour nouveau mêlé
de l'Oacst sur le port.

Orge—ltare et très-ferme.
Avoine-—1c meilleure, reçu 1,330 mts, ventes

24,000 mts, À 84e. pour de l'Ouest en magasin.
Lard—Ferme, de 24.15 à 24,30 pour nouveau

mess,et 23.37 à 23,50 pour vieux do.
Saindoux—Tranquille, de 14} à 15 ; de pe-

tits lots vendus à 16.

2
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BON MARCHE
DE

PATRONS
DE

 

JAS. MORISON ET CIE,
Nous avons fait une grande réduction dans les

pr'x de tous nos patrons de Robes et d'Ilubits.
 

Acte concernant Ia Fallliie, 1568

Dans les faillites de

M. GANNON, de Montréal
F, F. PERRIN “
GLOBENSKY, FILS & CIE, de Montréal.
Dame M. GAUTHIER, “

Toutes personnes endettées envers les fuillites
ci-dessus, sont requises de venir payer au bu-
réau du sousaigné, LE OU AVANT LE PRE-
MIER D'AVRIL PROCHAIN, sinon leurs comp-
tes seront remis À un avocat pour collection.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel,

158, Rue St, Sacrement.

Mor.tréal, 16 mars 1868 ja—27

Acte concernant la Faillite, 1864

Dan: Vaffuire de

JOSEPH MEUNIERCommergant, de
) Repentiguy, district de Joliette,

Facer

 

—

Avis est par le présent donné que le fuilli suz-
dit a déposé à mon bureau un ncte de composi-
tion et décharge cxéenté par la mnjorité en
nombre et en valeur de ses créanciers, et à
moins qu'opposition ne soit fuite au dit acte de
composition et décharge dans les six jours juri-
d'ques après In dernière insertion de cet avis,
les six jours expirant MARDI,le QU'A TORZIÈME
jour d'AVRIL prochain, j'agirai d’après les
clauses et conditions du’ dit acte.

T. SAUVAGEAF.
Syndic Offiiel.

No. 18, Rue St, Sacrement

Montréal, 14 mars 1868,
-

—27 

 

SON IIONNEUR LE MAIRE se liendra à
L'HÔTEL DE-VILLB de MIDI à UNE HEURE
P.M, pour Ia transaction des affuires.

17 mars. bs—27
 

RTTEES

A

BON MARCHE
DR

Soieries.
JAS. MORISON ET (=

  

ENNE.
UNE FEMME DE BIEN.— Accordez une seule bonne

—_— ace: 1a Mme Winslow et vons finirez par dé-

Tous les prix de nos Indiennes et autres Co-
tons sont de beaucoup réduits.

COUR SUPERIEURE, MONTREAL

 

(No. 1167.)

DAME FLORENCE HÉBERT, épouse de
Junez A, Burbeau, gentilhomme, de lu Paroisse
de Lapraivie, District de Montrér1, DEMANDE-
RESSE, contre le dit JAMES A. BARBEAU,
DEFENDEUR,
AVIS est par les présentes donné que la

dite Demanderesse à institué tune action en sé-
paration de biens contre sun dit époux.

Montréul, 13 Mars 1868, i
DOUTRE & DOUTRE,

À vocats de In Demanderesse,
am 27
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BON MARCHE

 

Toutes nos ;Marchandises de Cotons sont ven-
dues à des prix très-véduits.

GEO. W. PARENT & CIE,
AGENTS LICENCIES Di BIENS-FONDS,

(REAL ESTATE)

Bureau, No. 2, Mrjor Block,
ENCOIGNURK DES RUES LASALLE ET

MADISON, CHICAGU, ILLINOIS.

 

Les personnes qui viennent s'établiv dans
l'Ouest et à Chicago surtout, feraient bien de
communiquer avec nous, soit par lettre, soit en
arrivant ici, et toute information sea fournie
gratis. Toute communication recevra une ré-
ponuse immédiate.

Adresses  ffranc de port)
20. W. PARENT & Cu.

No. 2, Mason Brock,
Chicago, 111.

17 mars 1668 fin—27
 

  

IFCest étonnant. Encore une
lettre de reconnaissance yenvoyée & MM. Devius et
Bolton, Pharmaciene, à Montréal.

Ohers Messieurs,—Pendant des années, j'ui
souffert cruellement d’ane Maladie de Foie,
avec douleurs constantes duns le côté, perte
d'appétit, lourdeura intentes et un seutiment de
guffoceatiou. Parfois j'étais obligé de passer deux
ou quatre jours au lit. Pendant deux ans, j'uvnis
constmunment pris des remèdes, d'après l'avis de
deux des meilleurs médecins de laville, snns ob-
tenirauenn soulagement.Par leur ordre j* passai
tout l'été dernier À In campagne, maïs sans pro-
fit. Au mois de Mars dernier, Un ami qui con-
naisgtit les vertus de la SALSEPAREILLE bK Bius-
ToL, me conseilla de l’essayer ; mais j'avais perdu
ennfiance en tout et Craignsis de m'en trouver
plus mal. À la fin j'en esanyai, L'effet fat des plus
bienfaisnnts. Mon ay vôtit revint ; les lourdeurs
me quitièrent; ma digestion devint vigonreuse
et saine, J'en ai pris en tout douze bouteilles et
suis aujourd'hui anssi fort, Aussi bien portant
qu'un homme peut le-désirer. Vous êtes libres
de publier ceci.

Sincèrement à vons,

J.H. RKENNEDY,

Epicier et marchandde vins et liqueurs,
No. 156, Rue Ste. Marie, Montréal.

Agents à Mortréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Camphell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A, Hart, H. R.
Gray, F. Picault et Fils.

17 mars a3—27

IF Maladie qui n'a point de
Monm,—Des inilliers de persounes souffrent qui
wont a cune maladie spécifique. Elles sont apa-
thétiques et faibles, mangent sans appétit, dor.
went Sans aucun repos cf sont misérables sans
ancune cause tangible. Une mauvaise digestion,
vn poumon semi-lorpide, des boyaux inactifs sont
responsables de ce malnise, Eli bion! pour reston-
rer ces organes inertes à une bonte artivité, elles
d'ozt qu’à rcourir aux Pilules sucrées de Bristol,
Le De. Beujimin Wallis, de Boston, dit que dans
son opinion rien n'est comparab'e à cos pilules,
dans le cas où il y A un défaut d'énergie vitule
dans l'estomac et ses dépandances, CL la fai-
blesse générale ainsi que lu dépression sont Appa-
rentes sans aucane forme distincte de maladie,
Tous ceuxqui sonffont'de la prostration physi-
que trouveront dans tes Pilules sucrés de Bristol
un immense bénéfice. Ces pilules sont contenues
dans des fioles et peuvent être conservées sous
tous les climats,

les avoir aidés à traverser l'époque des grippes,

17-L’Eau de ln Floride de Mur-
rayet Lauman—Ouire su supériorité, comme
perfum, sur tous les autres parfums coûteux,
cette délicieuse essence florale furme un excel- |
lent lavage pour les dents et une douce applien- |
tion après s'être fait Ja biube eu Ia mélangeant
avc de l’eau. Un tuouchoir mouillé de cette enu;
et appliqué au front fait disparaître les plus |
violents maux de tête, et les Dames qui aiment
la valeur d'une complexion délicate et d’une
peau claire, la trouverontextrémement utile pour
guérir les taches, les rougeurs, les coups de so-
leil et toutes ces éruptions extérieures et ces
décolorations qui mTitent contro la pureté,la|
(rausparence et la flexibilité de la peau, |

 

Agents à Montréal : Deving et Bolton, Lam-
pough et Campbell, K. ÇCmnpbell et Cie, J. |
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, MN. R.
Gray, F. Picault et Fils.

17 wars 1808; ns—27

 

15 LA Florence Nightingale des
Nourrices.—Ce qui suit est un ext-nit d'une lt
tre écrite par le Revd, C. Z. Weister, nu German |
Reformed Messenger, a Chambersburg, Peusylva- ‘
nie:

    

    
couvrir qu'elle est la Fiovence Nightingale niné-
ricuine des nourrices. Nous en sommes tellement
convaiîneus, que nous enscignerons à nos enfants
a dire: “Que Myr WIxsLow soir BÉsie ” pour

 

des coligues et de la dention, Nous maintenony
l'exactitude de tout ce qui est dit dans le pros-
peetus. Cette médecine produit exactement les
effets qu'elle réclame. rien de plus, rien de moins
Elle met duns Fombre les curdiaux, le parége-
rie, les pastilleset le Inudaniumet tous lesautres
narcotiques que l'on Étit prendre nux enfants et
qui les rendent indolents et quelquefois idiuts
pourle reste de leurs jours,
Nous n'avons jamais va Mme Winstow—nous

ne la connaissons que par lu préparation de son
“ Sirop adoucissant ponr la dention des en-
fans.” Si nous en avions le pouvoir, nous ferions
de cette femme ce qu'elle est, un seuveur physi-
que de Penfauce. 25 cents In bouteilte, A veudre
par lous les droguiates, Soyez bien certain de
demanderle Sirop ndouvissunt de Mme Winstow.
Tous les autres saut de honteuses et dangereuses
imitations.

14 miars

 

 

fs—26
   

k7 Si Pon permet a Ia Toux, aun
Eliume on À unc irritation de la gorge defaire
des progres,ils aboutissent à nue nilection pulmo-
uaireoù à une bronchite, quelquefuis incurable :

LES PASTILLES BRONCHITIQUES DE BROWN

atteignent directement les parties nifeetées et
produisent un soulagement presque instantané.
Elles sont excellentes pourles brunchites, l'usih-
me etlacatharre. À yez seulement les vénrrauLEs
PASTILLES BHONCHITIQUES DE BLOWN, QUI ONt prouvé
leur efficacité par un essai de plusieurs anné
Parmi les témoignazes atteslant leur eflicacité
sont des lettres de—

I. H. CHAPIN, D. D.,, New-York.
HENRY WARD BEECHER, Brooklyn, N.-Y
N. P. WILLIS, New-York.
Hon. C. A. PHELPS, Pres. Masa. Scuate,
Dr, GF. BIGELOW, Boston,
Prof. EDWD. NORTIL, Clinton, N.-Y.,

des chirurgiens dung nen ée et d'autres person-
nes de distinction.

Vendues partout à 25 cts, par buîte.

14 mars fs—26

TMANIERE de faire de Var.
geut—Un minreluaud de chevaux des environs
de Keyport, N. J, qui achète des chevaux pour
le marché de New York, uchéte le remede Arube
de Darley par doi zaines et en fait prendre À ses
chevaux, II ditqu'il trouvece remêéde supérieur
à tous les médecines de condition dont il n fuit
usage jusqu'à ce jour, ot que les chevaux à qui
on en Lait prendre ont bien meillenre appareuce
et par conséquent se vendent plus facilement et
à dus prix bien plus élevés. Deux autres mar-
chauds de chevaux, l'un demeurant à Hunting
don, l'autre à Glen Cove, L, T.,achètent aussi de
cette préparation par douzanes, dans le méme
bat. Ces hummmes ainsique beaucoup d'autres,
fiigant le méme commerce, connaissent trop
bien lu valeur importante de ce remade ponrne
par en avoir toujours en leur possession.
Souvenez vous du hum et voyez à ce que In

siguature de flard et Co, soit sur chagne pu-
quet,

Northrop et Lyman, Newcastle. CO, proprié-
titires pour les Unnadns, vendu par tous les
urerchands de médecines.

DEVINS & BOLTON.
Agents à Montréal.

  

 

30 juny. 1868. jlja—7

LECTEURS

VOYILZ ET LISEZ.

Roxtou Falls, 15 sept. 1867,

MM. Devins & Bolton,

Messieurs, —Je me fais un devoir de prôner les
qualités supérieures de vus puustilles végéta-
les pour les vers,
Une de mes petites filles, âgée de onze nns,
une santé délicate, était troublée de vers gni la

2, Liguaient bestucoup et j'aime à certifier que vos
Pi stilles lui ont douné un soulagement immé-
dint.
Tons ceux de mes voising qui en ont frit essai

sont prêts à affirmer que vos Pnstilles sont in-
fndibles pour lu guérison des vers,

Votre, ete,
I. ST. JACQUES.

jno—116-
(Signé,

23 octobre

Questions facilement réso-
lues.—Pourquoi les hommes portent-ils de In
barbe ? Parce qu’elle est une grande protection
pour la gorge et les poumons, et njoute benu-
coup Al'apparance personnelle. Pourquoi fai-
sons-nous nsage des pastilles pulmonaires de
Bryan ? Parce que quand on en fait usage pour
la toux, le rhume, les châtonillements dans In
gorge, l'enronement, etc, elles agissent comme
un charme, Des minietres et des lügislateurs
en font usage, des médecins recommandent, ot
des chanteurs ct des vrateurs pubnies disent
qu’elles sont la plus excellente médecine qui ex-
iste pour lu guôrison de telles maladies, 24 cts,
In boite,

Souvenez-vous du nom, et vayez À ce que Ia
signature de Hurd et Co. soit sur chagne pagnet.

Noithrop et Lyman, Newcastie, P.O. proprié-
taires pour les Canadns veudu par tous les tnac-

 

| VENTES A L’ENCAN, 
PAR BENNING £1 BARSALOU,

AVIS.

BENNING

&

BARSALOU
HoNT

DEMENAGES

 

 

Nos, 48 et 50, Rue St. Pierre.
4 mai 4b

AVIS,
En cas de guerre, les foads déposés par la

BERKSHIRE resteront en Canada, ainsi que
toutes les primes. Les réchnrations seront payées
en Canada, de sorte que les propriétaires de
police aurout d'aussi bonnes sûretés avec la
“ Berk=hire ” qu'avec aucune autre assurauce
dans le pays,

14 mara.

 -—

 

jno—26

: COLLEGE CONHERCHLde HOVTREAL
TENUE DES LIVRES,

CALLIGRAPHIE,
ARPPUMEFIQUE COMMERCIALE

ET MENTALE,

TELEGRAPIOE et PHONOGRAPHIE.

Les parents el les tuteurs sout particulière-
ment priés d'examiner te Cours, gui est préparé
spécialement pour ceux qui 3e proposent de se
livrer nu commerce. Ou peut se procurer des
cireulaires en fisant application au Collège,
edin des Rues Notre-Dame et de In Place d'Ar-
nies,

   

J. TASKER, Principal.

 

 

27 fév, an—19%

A BEER

QUESTION.—Pourquoi l'uncitnne Beuksuing  

 

est-elle préférée à aucune autre compagnie ?

RÉPONSE. — Paree que, si vous payez une
senle prime sur $5,000 (sur une police de dix
ans), votre palice est bonne pour $500 et aug-
mente continuellement en profits, où si vous ve-
nez à mourir au bout de quatr ans, après avoir
payé une seule prime, la famille recevrait à peu
près $4,380,

14 mars Juo—26

TE ’
Âcte concernant la faillite (861

ET SES AMENDEMENTS.
 

Duns l'aifitire de

MARY IH, DUNCAN, épouse séparle
quant aux biens d'avec Peter C.
Moir, de lu ville de Benuharnois,
comté de l3eauharnois, Province de
Québec,

Fait.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
par et en vertu du pouvoir quim'est conféré
comme syndic des biens du dit fuilti, eten vertu
des disposition du dit Acte, je, le syndic soussi-
gné, ou In personne que je pourrai nommer à
ectte fin, offrira en vente, pau enenun publie, À
ln sulle d'encan de John James Arnton, en la
cité de Montréal, MARDI, le SEIZIÈME jour de
JUIN, 1848, à MIDI, sujet aux conditions et
obligations qui seront alurs mentionnées et
énoncées.

Toute cette moitié indivise de ce certain lot,
morceau on lopin de terre, sis situé et étant au
favhourg St. Laurent, de In cité de Montréal,
formant partie de la propriété connue sous le
nom de jardin Molson, et plus particulièrement
désignée commelot no. 5, sur un arpentage et
Plan dressé par John James Browne, de Mont-
réal susdit, architecte, déposé parmi les Archives
de reeord durs l'étude de John C. Griffin, de
Montréal susdit, notaire, le cinq ième jour de
juillet, 1879, le dit lot no. 5, contenant cinquan-
te pieds de frout sur soixante-et-dix-huit pieds
sept ponces dy profondeur, mesure anglaise,
plus ou moins ; borné en front par la grande
rue du fauhourg St Laurent, en arrière par le
lot No 6, d'un côté par le lot No, 3, et d'autre
côté par le lot No. Ÿ snrle dit plnn—avec une
maison en brique à deux étages et demi, et an-
tres bâtisses dessus érigées, circonstances et
dépendances.

ROBERT TAYLOR,
Syndic.
ci--24

   

 

In Vie, ne peut déposer des capitaux en Cana-
da ; mais l'Assurance de BERKSHIRE est prête
à donner toutes les garanties satisfaisantes aux
propriétaires de Police, en Canada.

Pour plus maples informations, s'adresser au
Ro, 20, Graude Rue St. Jacques.

E.R. TAYLOR.
Montréal, 14 mars 1848 jno—2u

AVIS IMPORTANT

NON ETAMPE.
On met le pullic en garde contre Pachat de 1a

Salsepureille, du Récupérateur Rapide et des Pitux

les du Dr. Radwty offerts dans le Domaine du
Canadaet ayant l'étampe du Revenu Intérieur

des Etats-Unis. On tst prié de considérer com-
me contrefiçontoute boîte de Pilules de Radway
qui n’est pas enveloppée dans nne étampe gravée
sur acier. Depuis 1861, les remèdes dn Dr, Rnd-
way qui doivent ôtre vendus en Canada sont em-
paquetés à Montréal; conségnemment, tout re-
méde portant notre nom ctl'étampe du revenu
de l'intérieur des Etats-Unis n’a pas été préparé
ici, et nous n'en vendons ns d’autre eu Canada
que ceux-là.

Les médicaments que nous préparons à New-
York portent notre marque privée, U S. 1. R,
avec les lettres R. R. R. À chaque bout, Le mejl-
leur plan est de n’ucheter aucunes Pilules, Ré-
cupérateur ou Salsepareille portant l'étampe du
Revenu des Etats-Unis.

J. RADWAY et Cie,
Coin des rues St. Paul et St Frs -Xavier

  thands de médecines. :
DEVINS et BOLTON,

Agents à Montréal.
Vendus à Montréal par Devins et Bolton,

Lamplongh et Campbell, Lyman, Clare et Cie.
Kerry, Bens et Gu, el tout les autres droguistes
en général.

10 dée. bm—149

 

FLE Grand veméde nnglais
Céltbres Pilale: de Siv Jwaes Clark, pour les
famimes. — Cette medecine inappréeinble ne
Clljamais de ggnérir toutes les doufeurs dane
gereuses ct incidentes & Ju constitution des fem- Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lnmp-

Tough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, HL R.
Gray. F. Picault et Fils.

17 mars ag—27

 

IF Quetque chose que tout le
monde devrait savoir.—Le voyageur quiest pré-
muni des Pilules sucrées de Bristol est armé contre
les maladies de l'estomac, du fuie et des en-
trailles qui sont si communes sous tous les cli-
mats. La première chose à frive en cas d'atta-
ques bilienses-est de nectoyer les entrailles. [Les
Pilules sucrées de Bristol font cela rapidement,
munis non pas rudement. Touten expulsnst, elles
adoucissent et fortifient. I} y a en elles un prin-
cipe émoliant qui prévient l'irritation que la
purgation entraîne toujours. Ancune des dou-
lears spnsmodiques qui accompagnent l'action
des minéraux cuthartiques, n'est éprouvée pen-
dnnt leur opération, Elles Inissen* à chaque or-
gane son influence dans um bon état. Pour la
dyspepgie, les piles, les douleurs du foie, les
maux de tête, la suppression, le vertico, les co-
Tiques, les brûlures de cœur, elles sont une cho-
se ulile ot qu'aucune médecine ne peut remplacer.  de beaucoupréduites de prix,

Toutes nos Soieries Noires et de Couleur sont Elles conservent leurs excellentes qualités, étant

mes
| Elles modèros tous les excès et fuit disparai-
{tre toute obstruction, provenant de n'inporte
1 qu'elle cause, CL 0: peut compler sur une
! guérison rapide. .
'7 Elles convienuent plus particulièrement aux

temps la menstruation,

AVIS.
Dans tous les eas d'affection nerveuses, don-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, hystériques, maux de tête, fleurs hlanches,
et toutes les maladies eceagionnées pur un sys
tôme en mauvais ordre, ces pilnles guériront
quand même tout autre moyen auvait Mailli,

Directions complète sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant, 50 pilules, et entou-

réa de l'étaupe du gonvernenieut brilannique,
setenvoyée franco, sur râcoptiol. d'une piastre
ou u timbres de postes.

Seul agent pour les Etats-Unis et le Oanada
JOB MOSES,
Rochester N. Ÿ.

A vendre chez tons les pharmaciens de Mont
réal et chez tous les marchands de môdecines. contenues dans rles fioles, 431 1v fév. 1867 au— .ô

femmes mariés. Elles régularisent eu pou de

Ganars, am 23. Montréal.
 

 

: Magasin à Louer — sur In Rie
1 fs Notre-Dame, No. 113, dans les Biliss.s
| FSU, de l'INSTITUT-VANADIEN.

tb feveir juo—1t
1

|
1

| VENTE D'IMMEUBLE.
Le sousgigné donne avis que JEUDI, le 19

MARY courant, à 10 heures A. M, an PALAIS
de JUSTICE, en Ia Ciié de Montréal, il vendra
cettn MAGNIFIQUE PROPRIETE appartenant

: A ln faillite de Charles 15, Lamoureux et Frères,
“située au Faubourg Québec, sur lu Nue Am-
 herst, Nos. 127 et 129 de la Corporation, con-

; “tenant cent vingt pieds de front sur soixaute-
| 46 er-quinze pieds de profonden:, tenant en front
«+ à la dite rue, en arrière aux représentants de
“ feu F. T, Serre dit St. Jean, d’un côté à M.
“F. X, Brazeau et de l’autre côté à M. James
“ I'raser, avec une MAISON en BRIQUE, &
« TROIS ETAGES, contenant DEUX LOGE-
« MENTS spacieux et bienfinis. ”
Pour plus amples informations, s'adresser à

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel,

 

No. 18, Rue St. Sacrement, |
Montréal, 10 mars 1868.

“ NOUS DEPOSERONS ”

Tel est le lan agequetient le Secrétairede,
la COMPAGNIEBERKSHIRE D'ASSURANCE

SUR LA VIE au Bureau de Direction pour lu
i du Canada, à Montréal, -

Puissance "E.R TAYLOR ur Cie.

ja—25

W.F. AUSTIN, .
Agent Américain. .

14 mars 1868 am—24, 

Aucune assurance de l’I£tat de New-York, sur-

S
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~ Jockey-Club,

JAS
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 PARFUMERIE VICTORIA.
RIGAUD & CIE,

45, Rue Iticheliecu, à Paris.
La Purfunerie Victoria est aujourd’hui recher-

chée par l'élite de l’aristacratie et de In tashion
pour la fabrication supérieure des produits con-
sacrés à la toilette, et dontelle a fait une spé-
cialité dans chaque article.

Ses nouveaux pufums, préparés avec l'£s-
sence d'Ylangylang, qu’elle obtient anx Philip-
pines mômes par la distillation de l'Unona odorz-
dissima, défient toute comparsison pour leur fi-
nesse et leur suarité incompirnbles ; aussi don:
nous-nous un bon conseil au public élégant en
l'engageant à demander comme article pour le
mouchoir

L’EXTRAIT D'YLANGYLANG ET
LE BOUQUET DE MANILLE,

En dehors de ces deux extraits exceptionnels,
qui sont la propriété exclusive de leur maison,
MM. Ricaud & Cie. prépareut également, duns
des conditior s de perfection supérieure, tous lus
extraits consacrés par les modes, et parmi les-
quels nous citeruns les suivants :

Violette, Réséda,
Ess. Bouquet, Maréchale, Jasmin,
Foin nouveau, Mousseline, Magnolia,
Fleurs des champs, Rondeletia, Rose mousseuse.

TOLUTINERIGAUD
ou admirable Ean de toilette qui constitue le
véritable talisman de le beauté et conserve lu
fraîcheur de la peau, Ia biancheur du teint. Elle
est le dernier mot de la science. Sa supériorité
sur les eaux de Cologne, les vinuigres les plus
estimés et l'eau de lu Floride n'est pas con-
testée.

HUILE er POMMADE MIRANDA.
Remarquables préparations que l’on peut ap-

peler le trésor de la chevelure, et qui, composées
de substances toniques et fortifuntes, embellis-
sent et assurent la conservation de lu cheve-
lure, tout eu lui communiquant un parfum des
plus suaves.

SAVON MIRANDA

A BASE DE SUC DE LIS ET DE LAITUE.

Il suffit de comparer ce snvon avec ceux ven-
dus par ln parfunierie pour reconnaître qu’on
lui doit la préfcrence. Ii communique à la peau
un velouté tout particulier, donne une mousse
abondante formant un véritable bain de lait, et
ne laisse rien à désirer comme parfum délicat,

DENTORINE er PATE DENTI-
FRICE.

La Dentorine est un élixir dentifrice des plus
suaves , il parfume et rafraichit agréablement
la bouche, raffermit les gencives et préserve les
dents de la carie.
La Pâte dentifrice a fait révolution dans cette

partie de la toilette, et supprimé les poudres ct
opiats plus ou moins acides ou dangereux. Il
suifit de passer une brosse humide dessus pour
obtenir un mucilage doux et ouctueux qui donne
aux dents une blancheur éblouissante.

 

Dépôt à Québec, chez MM. Joux Mussex &
Cire. ; à Montréal, chez MM. DEviss & BuLToN.

11 février 1808. af—an—12

- ANNUAIRE
DE

L'INSTITUT CANADIEN
POUR 1867.

 

Cette publication contient ; 1° Le rapport
annuel du Président ; 2° Le discours du Rév.
John Cordner sur l'hospitalitéde l'esprit; 8° Les
chartes politiques du Canada avant la cession,
par Joseph Doutre ; 4° Le discours de "Hou.
L. J. Papineau, à là séance anniversaire du 17
décembre 1867; 5° La constitution de l’Insti-
tut Canadien; 6° Lesréglements de l'Institut:
7° Le nom des officiers de 'Instilat en 1867.

Prix: en Canada, 25 cents; aux Etats-Unis,
35 centa en greenbacks.
En vente au bureau du Pays, à l'Institut Ca

nadien, chez Chapeau et chez Dawson.

Formation de Société.

Les soussignés ont l’honneur d'annoncer à
leurs amis et au public qu’ils ont formé une
Société, comme Importateurs et Agents Géné-
raux, sous les nom et, raison de DEL VECCHIO
& LAVIOLETTE.

Les soussignés ayant l'agence générale des
premières maisons commerciales d'Europe, osent
espérer un encouragement libéral du public.

PIETRO A. DEL VECCIIO,
C. F. GASPARD LAVIOLETTE.

 

Del Vecchio & Lavioletie,
IMPORTATEURS DE

 

INS,
COGNACS,

CHAMPAGNES,
GENIEVRES,

LIQUEURS,
Ete, Ete,

Agents Généraux pour le Canada de la célè-
bre maison SCHALTIN, Prenry & Cix, fabricants
et distillateurs ( Spa, Beigique ).
MM. Shaltin, Pierry & Cie sont fournisseurs

de plusieurs cours d'Europe, et ils ont obtenu
pourleurs produits des médailles aux Exposi-
tions de Metz, 1861 ; Londres, 1862 ; Cologne,
1865; Dublin, 1865 ; Porto, 1865; Paris, 186%.

ELIXIRDE SPA.
Liqueur de table Stomachique et Digestive,

À base végétale de la Flore de Spa.

DEL VECCHIO & LAVIOLETTE.
Chambres d’Echantillons : 38, petite Rue St.

Jacques,
an—138

UACHINES À COUDRE
DE WEED

MANUFACTURESETLES PANILLES
Devant le public depuis 15 ans.

18 février.

 

Ces Moulins par excellence sont à la fois simple
et fort , font le point croisé,—In couture étant In
même sur les deux côtés, et cousent foule espèce
d’Etoffes.
On garantit qu’ils donnent satisfaction.
Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de l'Amérique

Britannique du Nord.

CHARLES QUEVILLON,
À gent,

No. 214, Rue Notre-Dame.
18 sept. 1867 aa—103

A VENDRE,
Environ CENT VOLUMES DES STATUTS

PROVINCIAUX, depuis 1829 A aujourd'hui;
dont une partie hrochés et l’autre reliés.

Ces S'atuts sont en français et en anglais,
Prix l’exemplaire, UNEPIASTRE.
S'hdresser à ce bureau.

 

jno—17

Les Pastilles Verma.
/ngrs du De. Picanlt sont
les seules reconnues ine
failibles contre les vers

p dex enfants, $= Tontes
es nitlres ne sont que des unitubions, PICAULT et
FILS, cumdes rues N.-Duine et Bousecours, Mont
réal.
27 juillet 1867 :

 

an—H—79

F UILE D'OLIVE, HUILE DE SAINDOUX
M.L pour les OISEAUX. Célèbre Poudre

à Boulauger Je GARDNER. A vendre chez

J. GARDNER.

Chimiste et Pharmacien,

375, Rue Notre-Dame,

-——

E nile de Charbon Supérieure,
AL & 1s 3d par gallon, en vente chez J

GARDNER, Chimiste et Drogniste, 375, Rue
Notre-Dame, près de In Rue St. François-Xuvier.

 

en

 

{leur de Camomille Alleman-
de. 10 quarts & vendre, en gros et en détuil,

J. GARDNER,
Chimiste et Pharmacien,

375 Rue Notre-Dame

Remède domestique de Gard-
U NER CONTRE LA TOUX; en bouteilles de

1s 3d et 2s 6d chaque. Un essai esttout ce qui
est nécessaire pour prouverson efticacité comma
Neméde contre la Toux.

 

J. GARDNER,
Chimiste,

375, Rue Notre-Dame.
30 avril 14

Etablissement de Barbier-Coiffeur

PERRUQUIER ET DE PARFUMERIE,

Le soussigné profite de l’occasion de son dé-
ménagement pour offrir ses plus sincères remer-
ciments à sès amis et au public en général pour
le bienveillant patronage qu’ils ont bien voulu
lui accorder pendant les vingt dernières années.
Ayant fuit de grandes dépenses pour ameubler
le nouscau 1nugasin de M. B. Gibb,

No. 357, RUE NOTRE-DAME
lequel sera ouvert

SAMEDI, LE 27 AVRIL COURANT

Le soussigné peut sans critinte assurer au pu-
blie que son établissement est unique sur ce
continent, pour ce qui regarde le confort, et l’é-
légance de ses appartements.

Le soussigné espère que le public voudra bien
l'aider dans cette entreprise. On trouvera tou-
jours à cet établissement toutez espèces de par-
fumeries françaises et anglaises de première
qualité. Aussi, un assortiment d’urticles de toi-
lette à des prix réduits.

Perruques, toupets, ban’
dumes et messieurs,

Aussi, bains chauds et froids.
Agent pour le Liquide anti-rhumatigmale de

Jncub.

 

et braids pour

JOHN PALMER.
an--43

GRANDEDECOUVERTE !
Chacon son propre artiste!

UNE MERVEILLE SCIENTIFIQUE!

27 avril 1867.

 

 
Un instrument avec lequel on peut prendie

soi-même de bons portraits ou photographies,
sera expédié, avec toutes les directions néces-
saires, sur réception d'une piustre. Adresser:

C. B. AMES ET Cre.

181, B.ondway, New-York.
25 janvier 1868 ba—5

«

 

(ETABLIE EN 1839.)

HENRY R. GRAY
CHIMISTE er DROGUISTE

144, Grande Rue St. Laurent,
MONTREAL

Toutes drogues et préparations chimiques
achetées à cette Pharimu sont garanties de
première qualité,

26 sept 1867 aa—105

 

Acie concernant la Faillite, 1864
 

Dans l’affaire de

JEAN L. COURSOLLE, NARCISSE

O. COURSOLLEet JOSEPH O. LA-

BELLE, tant individuellement que

comme ayant fait affaire en société comme

peintres, en lu Cité de Montréal, sous

le nom de « Coursolle, Labelle et Cie., »

et les dits Jean I. Coursolle, Narci-se

0. Coursolle, comme ayunt fait affuire
sous le nom de e Coursolle et Fils, D

FaiuLs.

Lez créanciers des Fuaillis sont par le pré
sent otifiés qu’ils ont fait une cession de leurs
biens et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à
moi, syndic soussigné, et ils sont requis de me
fournir sous deux muis de cette date, des états
de leurs réclamations, spécifitnt les guaranties
qu’ils possedent, s'ils en ont, et leur valeur; s'ils
n’en ont pas, mentionnant le fait; le tout attesté
sous serment, avec les pièces justificatives à
l’appui de ces réclamati ns.

T. SAUVAGEAUT,

Syndic officiel.
No. 18, Rue St. Sacreruent, ?

Montréal, T mars 1808. bs—25

MACHINESÀ COUDRE,

J. D. Lawlor,

MANUFACTURIER ET MARCHAND

MACHINES À COUDRE,
Offre en vente les MaciiNes Lock Siren Frva,

Machines sans brait pour Taillears, Cordon-
donniers et les Familles. Elles sont construi-
tes sur le même principe que les Machines de
Singer, mais elles travaillent presque sans bruit :
Machines À Bet C à coudre avec du fil cir;
vraies Machines de Howe, Machines de Singer;
les célèbres Muchines reversibles de Florence
pour Familles ; Moulins sans bruit de Wilcox &
Gibb pour Familles ; les Machines à Coudre fai-
suatle double point de Franklin pour Famities
$253; In Machine À coudre du sens commun
ponr Familles, prix, 512,

Toutes les machines vendues sont garanties
pour un an. Salisfiction entière garantie Tou-
jours en‘Ynaintoutes sortes de Fuurnitares pour
Mnehines à Coudre, toute espèce de piqûres et
contures; couture de famille faite prompte-
ment. On enseigne aux dames À coudre, Toutes
sortes de Machines à Coudre réparées et amélio-
rées par J. D. LAWLOR, No. 365, Rue Notre-
Dame.

 

J. D. LAWLOR, seul agent & Montréal pour
la vente des Machines & Cheviller de Butterfield
et Haven, que l'on fait marcher avec le pied et
par la force; Machines à polir le talon das
chaussures : Marhines à enlever, rouler et fen-
dre ; Machines à fendre le cuir ; Machines à
couper et snisir la semeile : Frottoirset tournenra
pour bottes; Machines Sidewelt ; Machines a
Coudre avec du fit ciré, la vraie Machine &
Coudre de Howe ct I'Engin de Roper, & vendre

   
LE RESTAURATEUR DE MADAME 8. A. ALLEN

POUR LES CHEVEUX
Est propre aux jeunes aux vieux. Il fortifie les
cheveux, les empêche de tomber ou de grisonner,
et leur donne une belle apparence reluisante. El
ne manque jamais de restaurer les CHEVEUX GuIS §
à la

PRIMITIVE COULEUR DE LA JEUNESSE,

Ce n'est pus une Teiuture, mais il agit directe-
ment sur lu racine des cheveux, leur donuant la
nourriture naturelle dont il ont besoin. Il les
restaure-sur les endroits chæuves, ne requiert
aucune préparation préalable des cheveux, et on
peut aisémeat l'appliquer soi-même, Quand les
cheveux ont été restaurés, des applications oc-
casionnelles une fois ou tous les trois mois seront

BIENFAITRICE PUBLIQUE.

MME. 8. A. ALLEN,
Une Dame d’ane réputation grande comme le Monde.

L'Embellisseur des Cheveux où le Zyloieison1

De Mme S. À ALLEN
Suffit souvent pour restaurer les chevenx et ne
manquejamais de les 1ortifier, de les embellir et
de les rafraîchir, les rendant doux, soyeux et
brillants, et los disposant à rester dans la posi-
tion qu’en leur donne,

POUR LES DAMES ET LES ENFANTS

dont les cheveux aemandentà être fréquemment
arrangés, il n’a pas d'égaux. Aucune toilette de
dame n’est complète sans lui. [1 nettoie les che-
veux, en fuit disparaître A crasse et leur donne
une odeurdélicieuse. ! empêche les cheveux de
tomber et est le plus économique de tous les
Embeilisseurs dé Cheveux conaus. Des million
de bouteilles sont vendues tou: les ans. une sauvegarde contre lea cheveux gris jusqu'à

l’âge le plus avance.

Vendu par E. Muir, J. A, Honte, Devins et
Kennett, Campbell, Evans, Mercer & Co., &e.

20 août.

LE RESTAURATEURreproduit et L’EMBELLISSEUR cultive et embellit.
XF À vendre par les Pharmaciens dans tous le monde

Boltou H. R. Grey. R.S. Latham, J. Goulde

 

TENU PAR

JULES JOUBERT,
No. 35, RUE ST. GABRIEL, No. 35.

MONTREAL.

JULES JOUBERT a l'honneur d'informer sos
connaissances qu’il tient maintenant le Salon
tenu autrefois par Francisco. Cet établissement
aujourd'hui peut en tout point rivaliser avec les

PROVINCE DE QUEBEC,

 chez J. D. LAWLOR. |
6 février 1868. an—10

meilleurs de ce genre à Montréal.
Le Restaurant reste toujours sous les soins de

lhabile Francisco,

A VENDRE,
10 INSTRUMENTS de musique, en cuivre

jno—109
 

(manufneture française). Ces instruments n'ont
Été en usage que six mois, sont en bon ordre et
couviendraient très bin pour une bende de
musique de campagne. S'adresser à ce Bureau,
ou à B. T., boîte No. 7, Beuuharnois, P. Q.

22 février 1808. am—17
  

District de Montréal. }

COUR SUPRRIEURE, MONTREAL

(No. 415.)
DANS L'INSTANCE

Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS
de In Cité de Montréal,

Requérants en Expropriation sur
du Rue des Allemands,

ET

GEORGES WEEKES, Notaire Public, de la
Cité et du District de Moutréal, en sa qua-
lité de tuteur dûment nommé en justice à
Robert Félix Antoine et Jean Ernest Alexun-
dre Uruyère, enfants mineurs issus du ma-
riage de feu Jean-Baptiste Bruyère, en son
vivant, marchand, de In Cité de Montréal,
avec Dame Marie Rachel McKenzie,

Propriétaire,

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les regnérants ont déposé au Gretfe de celte
Cour, ln summe de deux cent cinquante-huit
dollars et soixante-sept cents, prix et compensa-
tion de l’iumeuble acquis par eux par voied'ex-
proprintion forcée, e: suivant le statut 2Te et 28e
Victoria, chapitre 60, et dont la description est
comme sait, savoir: “No. 2, Un morceau de terre
sans bütisse, borné en front par la rue des Alle-
mands, au Nord-Quest par la rue des Alle-
mands et la propriété de Gotlieb Reinhardt, au
Sud-Est par la rue Ontario, et en arrière par le
reste de la propriété des héritiers Brnyère,—tel
que divisé par le nouvel alignement de la rue
des Allemands. ” No. 8. ‘“* Un morceau de terre
sans bâtisse, borné en front et au Sud-Est par
la rue des Allemands, et au côté Nord-Ouest
par la rue Ontario, et en arrière par le reste de
la propriété des héritiers Bruyère,—tel que di-
visé par le nouvel alignement de la rue des
Allemands. ”

Et il a été ordonnéque par un avis à être insé-
ré deux fois par semaine pendant trois semaines
consécutives dans deux papiers-nouvelles de
cette Cité de Montréal, l'un en Anglais et l’autre
en Français, toutes personnes aysnt droit de
former opposition sur tels deniers fussent appe-
lées et notifiées et clles sont par les présentes ap-
pelées et notiliées d’avoir à le faire par écrit au
Greffe de la dite Cour, dans les six jours qui
suivront les trois semiines depuis la première
insertion du présent avis, pour être procédé
sur icelles, suivant la loi.

HUBERT, PAPINEAU sr HONEY,
P.C. 8

Bureau du Protonotaire,
Montréal, 27 fév. 1868 ; bfpspts—20

 

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal. }

COUR SUPÉRIEURE, MONTREAL

[No. 415.]
DANS L'INSTANCE

Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS
de la Cité de Montréal,

Requérants en expropriation sur
la Rue Sle. Elizabeth,

ET

GEORGES WEEKES, Notaire Public, de Ia Cité
ct du District de Montréal, en sa qualité de
tuteur dûment nommé en justice, à Rubert
Félix Antoine et Jean Ernest Alexandre
Bruyère, enfants mineurs issus du mariage
de feu Jenn Baptiste Bruyère, en son vivant,
marchand, de In dite Cité de Montréal, avec
Dame Mary Rachel McKenzie,

Propriétaire,
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les requérants ont déposé au Greife de cette
Cour, la somme de onze cent quatre-vingt-dix
piastres et soixante et neuf centins, prix et com-
pensation de l’immeuble acquis par eux par voie
d'exproprintion forcée, ct suivant le statut 27e
et 28e Victoria, chapitre 60, ct dont la descrip-
tion est comme suit, savoir : “Un morceau de
terre sans bâtisse et de forme irrégulière, borné
au côté Nord-Ouest par In rue Ontario, au côté
Sud-Bat le long de la ligne d’une clôture irré-
gulière, par la propriété de Jacob Wurtèle, et
flux côtés Nord-Est et Sud-Ouest par le reste de
la propriété «les héritiers Bruyère,—tel que re-
quis pour l'extension de In rue Ste. Elizabeth. ”
Et il a été ordonné que par un avis à être

inséré deux fois par semaine pendant trois
semaines conséentives duns deux papiers-nouvel-
les de cette Cité de Montréal, l’un en Anglais
et l'autre en Français, toutes personnes ayant
droit de former opposition sur tels deniers fus-
sent appolées et notifiées et elles sont par les
présentes appelées et notifiées d’avoir à le faire
par écrit au Greffe de In dite Cour, dans les six
jours qui suivront les trois semaines depuis ln
première insertion du présent avis, pour être
procédé sur icelles, suivant la loi.

HUBERT, PAPINEAU xr HONEY,
P.C. 8.

Bureau du -Profonotaire,
Montréal, 27 fév. 1868. | bfpspts—20

VINAIGRE IMPÉRIAL

KETCHUPFRANCAIS,
Méduille d'Argent à la dernière Exposition

 
Envente chez Senécal, Cadieux et Cie, Epi-

ciers, l'Ince Jacques-Cartier ; D. W. MeLaten,
Epicier, coin des rues Ste. Catherine et St.
Laurent; J. Jordanrestaurateur, 556, rue Craig.
Agent général pour le Canada,

J. W. CREVIER,
300, Rue Amherst.

 

Lisez, s’il vous pluit, le certificat suivant :

Montréal, 19 Février 1868.
Je, soussigné, certifie que le Vinnigre Impérial

ou Kefchup Françaisest supérieur à tout autre
viuaigre en usage pour les sauces, salades et
ma.inades.

C. H GILBERT,
Cuisinier Français.

Autres références à Montréal :—MM. H_ Jack
jæou, Achille David,F. Francisco.

2v février 1868 em—20

DEMENAGEMENT!
GRANDEVENTE DE

MARCHANDISES SECHES,
POUR LA

Valeur de $40,000
A DATER DE

LUNDI, 28 OCTOBRE 1867,

A

25 pour cent au-dessous du prix coutant
A LA

MAISON CANADIENNE
197, RUE NOTRE-DAME, 197.

Deuxième porte côté Ouest du Palais de Justice,

MONTREAL.

Le soussigné étant obligé de déménager
au printemps vendra sans réserve son assorti-
ment des plus variés de MARCHANDISES
SECHES, et son stock de HARDES FAITES
des plus complets et des mieux confectionnés :
Manteaux pour automne et hiver, Chapeaux
pour dames et pour hommes à des prix très
réduits et qui seront à la satisfiction des ache-
teurs. -

Strictement un seul prix e! pour argent comp-
tant seulement.

T. TURGEON.
118

SIROPS ! SIROPS !
SIROPS SUPÉRIEURS de GARDNER,par

bouteille ou par gallon.

Poudre a Patisserie de Gardner

La plus excellente.

26 octobre

 

Essayez-la.

Dépot : 375 RUE NOTRE-DAME.
————

REMEDE CONTRE LA TOUX POUR LES FAMiLLES
DE GARDNER

En bouteilles de 25c et 50c la pièce,

Dépôt: 375 RUE NOTRE-DAME.
—0

EAU de ROSE de GARDNER
POUR LES CHEVEUX

| —AUSSI,—

POMMADE ADARTRE
| Remède sûr contre les Dartres.

SOLUTION TONIQUE DE GARDNER

Pour empêcher les Cheveux de tomber

375 RUE NOTRE-DAME.
—_——

EAU DE COLOGNE PURE.

Fraiche Huile de Foie de Morue
Chez GARDNER
875 rue Notre-Dame.

     
———0

HUILE D'OLIVE
Pour l'Eclairage et pour les Machines.

En vente par
| J. GARDNER
| CHIMISTE et DROGUISTE,

3175 rue Notre-Dame.
44

ROMAN CANADIEN,
Li première livraison de Z'HERIFIÈRE

D'UN MILLIONNAIRE, roman historique par
CHARLES MARCIL, csten vente chez tous
les libraires de la ville Prix 20 centins ; coût
total de l'ouvrage, contenant G livraisons, $1.00.
si payé d'avance. Les livraisons paraissent tous
les 15 jours. On peut aussi s'adresser pour ce
qui concerne l'abonnement à l’éditeur, M. J. A.
DAVID, 38, Petite Rue St, Jacques, ainsi qu’à
Pauteur, 6, même rue.

| 28nov.

 

30 avril.

  
| jno—131

_

‘oe Emo MREDERWe
MARCHAND DB

CUIR ET FOURNITURES A COR.
DONNIERS,

EN GROS ET EN DETAIL,
291, RUE SAINT - PAUL, 291

MONTREAL.

À toujours en Magasin un agsortiment
de CUIR, CHEVILLES A SOULIERS,“Fon.MES, Marufae ureur en gros et en détail d'Encrepour les Codonmus et de tout ce qui est néces-Pt dans la ligue de ln Cordonnerie, qu'il of-
re A .

TRES- BAS PRIX.
Montréal, 12 novembre .S67.

 
an—124

fonds souscrit et des capitaux placés,

CORPS de MARAUDEURS.

aux profits.

mari, et cette police est à l'abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,

Surintendunt,—A TELLIER,

22 février 1868.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS:

BEXJAMIN COMTE, Ecr,
Huosertr Park, Ecr., F.X.St-Osartes, Ecr,
ANDRÉ Lavienne, Ecr., J. L. Beavony, Ecr,,
Avrexis Durorp, Ecr., Narcisse Varois, Ecr.,
R. A. R. Huserr, Ecr, JEAN.-BTE. HOMIER, Eer,

 

Le principe sur lequel est basée notre Assu-
rance Mutuelle est certninement le plus écono-
mique et le plus sûr ; chaque année l'a prouvé
depuis 1859.
Ce système d’asssurance a encore l'avantage

d'être national, puisque se sont des canadiens
qui s'ussurent entr'eux, et se dispensent ainsi
d'aller verser leurs primes en des mains étran-
gères.

D'ailleurs, les compsgnies d'assurance bassées
sur un autre principe, reconnaissent l'excellen-
du systéme mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans l'imprudence ou l’inexpérience des
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort
bien compriz notre Assurarce Mutuelle en choi-
sissant des Directeurs expérimentés, et qui sa-
vent comment éviter les inconvénients et parer
aux défectuosités qui existait avant 1859, Ajou-
tons à cette garantie la prospérité croissante
de la socièlé actuelle depuis les quelques années
qu'elle existe, et nous sommes certain d'un suc
cès constant et marqué pour l'avenir, et cela
sans augmenter les taux d'assurance qui ne sont
guère que la moitié de ceux qu’on exige dans
les autres sociétés.
Le Bureau de ln Compagnie est au No 3, rue

St. Sacrement.
ALFRE ) DUMQUCHRT,,

Secrét.-Trésorier.
aa—45

“L'IMPERIALE”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE Ia,1DRES

ÉTABLIE EN 1803,
Capital souscrit et Fonds de Re
serve, un million neuf cents

quarante-cingq mille
louis sterling.

$9,.725.000
Fonds déposés en Cannda, S105,000 (gurantie,)

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

21 Oct. 1867.
 

 

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux conrants les plus
bas. les pertes sont promptement réglées sans
référence à Loudres, .

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada

#a—75

CASSONNADES.
Boucault } Mosconade très bril-
Quart Iate,

Venant d'être reçue par ‘“l’Evening Star,” de
Matanzas,

A vendre par

18 juillet 1867
 

Y. HUDON.
3 noût 83

MELASSES.
MOSCOUADE BRILLANTE—DB:: teult, tierces

et quartes,
BLANCHE (douce) Do
CENTRIFUGE—En boucault,
BARBUDES—En petits poinçons.

A vendre par

 

do

V. HUDON
306 et 3u8, Rue St. P -1

. 833 août
 

JOHN DEGUYPER & FILS—En barrique, } de
enque et en Caisses rouges et vertes,

HOUTMAN.—} de caque

BENERATONED70

MARTELL & CIE.—En quart, } de enques, oc-
taves et en caisse

 

 

HENNESSY.— do do do
JULES ROBIN & CIE.—do do do
VINEGROWERS CIE.—} caques do do
OTARD, DUPUY & CIE —} do do do

VICTOR HUDON
8 août 8
 

EE,4EEHE

ST. JULIEN, Mepoc, ! de caque
F. VALETTE, BANDALL, en barrique et
CAISSES d'autres marques.

À vendre par
VICTOR HUDON.

jno—82

EXTRADITIONDE LAMIRANDE.

À vendre à ce bureau quelques copies d’un
Pamphlet Folio de 20 pages contenant l’exposé
des faits. des questions de droit et la dépêchede
Lord Carna, von.

Prixe:.....................Un Gen.
4 uillet 89

Bibliotheque des Avocats.

Le soussigné recevra jusqu'au 20 courantdes
APPLICATIONS pour ln charge de BIBLIO-
SHBGAIRE de la BIBLIOTHÈQUE des AVO-

3 noût
 

 

 

S'adresser à )
W. F. GAIRDNER,

39, Petite Rue St. Jacques,
Pour la Bibliothègne du- Barreau.

 

7 mars . di—23

P. 8. ROSS et FRERE,
GRÉEURS,

No. 10, Rue des SeœeurseGrises,

MONTRÉAL.

Toujours en main : Cordages,
dren, Braj, Etoupe,
Ete, Ete. ~

Toiles, Gon
Peinture, Huile, Poulics, Montréal 15 Mai 1867, an—48

COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIAL UNION, ”
19 et 20 Cornhill, Londres. *

————():

CAPITAL - - - - - - - -

-

£2,500,000 STERLING,
DEPARTEMENT DU FEU.

Le succès qni & couronné les opérations de la compagnie a été de nature À satisfaire au-delà
de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de la Compa-
gn'e. Ils sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par vn

Ajustement Jmmédiat des Réclamutions—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous
une haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur déci-
sion avec un esprit libéral et en hommes d’affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTAIRES qui s’assurent dans cette Compagnie, peuvent, sans charge

extra s’enrôler pour la défense de la frontière et REPOUSSER les incursions de

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerne les
anbuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit

Toutes les réclamations sont payées un mois après que ia mort de l’assuré n été prouvé.
En vertu d’un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son

MORLAND, WATSON & Cre., Agents Généraux pour le Canada,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.
Inspecteur des agences—T. CO. LIVINGSTON,

P. L. 8., Haut-Carada
an—I17

A VENDRE.
a UNE MAISON avec un très-grand ter-

rain, située au coin des rues St. Antoine
EME et Lusignan. Ce terrain peut se divi-
ser en plusieurs excellents lois sur ces deux
rues. Termes excessivement faciles. Un quart
seulement payable comptant; la balance de-
meurra entre les mains de l'acquéreur pendant
plusieurs années.

Titres incontestables.

—AUSSI : —

Plusieurs LOTS à BATIR situés rue Lusi-
gnan, près de ls rue St. Joseph. Pour les dé-
tails et plans, s'adresser à

: EUCLIDE ROY, Avocat,
No. 1, P-tite Rue Ste Thérése.

— AUSSI : —

Des PARTS dans une exploitation de PHOS-
PHATE DE CHAUX. La moitié des parts sont

terre. C’est une irès-avantageuse spéculation.
On demande un bon CLERC ou COMMIS.
Montréal, 17 Février 1868. cm—15
 

 

CORPORATION DE MONTREAL

Departement des Chemins,

AUX ENTREPRENEURS
Des Somissions cachetées, adressées au soussi-

gné et marquées sur Penveloppe : “* SOUMIS-
SIONS POUR NETTOYAGE,” seront reçues au
Bureau du Greffer, à l'Hôtel-de-Ville, jusqu’à
VENDREDI,le 20 courant, à MIDT, pour le BA-
LAYAGE et le NETTOYAGE des différentes
rues de In cité, en conformité avec la spécifica-
tion et les cédules, maintenant en vue au Bu-
rean du soussigné.

Ces soumissious deveont être frites sur des
fermules en blanc fournies par le Département.
On ne s’oblige pas à accepter ni la plus basse

ni même aucune des soumissions.

 

Par ordre,
P. MACQUISTEN,

Tnap. de ln Cité.

Bureau de PInspecteur de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 13 mars ‘808. : ja—26
 

CORPORATION DE MONTREAL

AVIS PUBLI” est par le présent donné que
toutes les propriétés sur lesquelles deux années
de cotisations ou autres r-dévances municipales
restent dues seront de suite poursuivies en jas-
tice et mises en vente par le Shérif, si les arré-
rages sur icelles ne sont immédiatement payés.

 

Par ordre,

JAMES F. D. BLACK,

‘Trésorier de ln Cité.

Montréal, 10 mars 1868. am—25
 

 

CORPORATION de MONTREAL.

DANS L’INSTANCE DE L'EXPROPRIATION

POUR LE

Prolongement de Ia Rue Craig

de In Rue Shaw a Avenue

Colborne, dans le Quartier

Ste. Marie.

— \

AVIS PUBLIC est par le présent donné
queles soussignés ont terminé le Rôle de Co-
tisation Spéciale dans l'instance d’Exproprintion
plus haut mentionnée, et qu'ils l'ont déposé, au
bureau du Greffier de la Cité, conformément aux
dispositions de la loi faites pour ces cus, et
qu'aux termes de la vingl-fromidme section de
l'Acte 27,—28 Vie. Chap. 60, tont propriétaire ou
autre intéressé peut, dans les quinze jeurs en
suivant la date de la dernière insertion du pré-
sent avis, s'adresser aux soussignés, pour faire

il se croira lésé par la manière dont sn propti-
été n êté cotisée ; et sur ce, les soussignés en
vertu des pouvoirs à eux conférés par la dite
section, pourront mnintenir on modifer, À leur
discrétion, le dit Rôle de Cotisation Spéoiale :

fois expiré, le dit Rôle de Cotisation Spécinie
sera de droit confirmé et deviendra en force par
le simple laps de temps,

EDWIN ATWATER,
BEXJ. CONTE,
FRS, LECLAIRE.

Commissaires.

Hôtel-do-Ville,
Montréal, 11 mars 1868.

(Ponr être publié dans la Minerve

Chambre des ein

25

et le Pay:  les 12 et 14 mars courant.)

déjà placées à Liverpool et ailleurs en Angle- |-

connaître ses objectious on plaintes an cas où|-

mais le délai de quinze jours comme susdit une |

-
, PRIX TRES REDUITS,

a

PlLuLes DE FER, formule Vallet, chez lesDocteurs d’Orsonnensthier, 130 et 132, Rue St. Lamers Guu.Montréal, 23 janvier 1868, an—4

E. HOLTON, B. C. IL.
AVOCAT,

Bureau No. 4, Banque des Artisans,
GRANDE RUE ST. JACQUES,

- MONTREAL.
27 février. em —19

Lr. L. J, B. LeBLANC,
DENTISTE,

SS1...,.….....RUE CRAIG,..581,
An coin de la rue Côté,

MONTREAL.

Le Dr. Leblanc extrait les dents sans douletr
au moyen du Gaz Protoxide d’Azote,

15 mai 1867. aa—50

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT — Ko. 43
AU DEUXIÈME.

L’Hox A. A. DORION, C. R.,
V. P. W. DORION, Ecr.,

. C. A. GEOFFRION, Ecr.
12 juin 1867. jno—62

JF. G.COUTU,
NOTAIRE,

No. 27, PETITE RUE ST. JACQUES
(Ancien bureau de feu W. Nelson, M. D.)

MONTREAL.
RÉSICENCE PRIVÉE AU No. T4, Rue Ving.
23 nov. 1867 aa—129

CREVIER & ROY,
ENTREPRENEURS- MENUISIERS,

Neo. 300, Ruc Amherst,

PRES DE Li RUE ONTARIO,

MONTREAL.
 

Tout ordre exécuté avec promntitude, sous le
plus court délai, à des Prix Nonér£s.

5 mars 1848 an—22

 

DUHAMEL & DROLET,
AVOCATS,

No. 28—RUE ST. VINCENT,—No. 28

MONTREAL.
JosepH DUHAMEL. | Gustave À. Drouin

M. Drolet suivra les Cours de St. Jean.
22 sept, jno—105
 

L. J. BDESAUTELDS,
Avoca,

No. 32,-PETITE RUE ST, JACQUES,-No. 32

MONTREAL.

M. DESAUTELS suivra les Circuits de Ste.
Martine et Terrebonne,

19 septembre 1867 fm—1¢2

Dr. E MATHIEU,
DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,
VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE,
; MONTREAL.

18 nvril 1807

 

aa—38
 

TIORACE LAPIERRE,
Avocat, Procureur, Solliciteur et Notaire-Publit

Bureau: Coin des Rues Sussex ot York,

OTTAWA, C. W.
aa—11516 octobre

Pr. A. ROLLIN,
No. 480,—RUE :T. JO>EPH,—Noe. 480,

MONTREAL.

 

29 sept. 1865 jne—108

AVIS TRES-IMPORTANT.

M. OLIVIER REAVES, Je la ville d'IBER-
VILLE, offre en vente aux conditions les plus
libérales, une SUPERBE MAISON EN BRIQUE
avec dépendances, située en la dite ville, et une
BOULANGERIE ayant dne p atique consoum-
mant environ 1,500 pains de 6 lbs par semaine.
Pour plus amples informations, s'adresser à

Ibersille, au propriétaire, ou au Bureau de D.
CARREAU, N. P.

27 février 1808
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Nn'y à plus de VERMIFUGES! On pe se zert
plus d'HUILES EMPOISONNEES! On n’emploie
plus ces POUVRES NAUSEA BONDES dont la
vue seule cause tant de dégout aux enfants qui
sont troublés des vers.

 

sont les scilez que nous puissions recom-
mauder: c'est la préparation la plus simple,
la plus sûre et la plus efficace que l'on puisse
administrer pour ln destruction des Vers.

Voici un résumé de leurs qualités supérieures:

BHes sont purement vegetales elles cont
agreables nu gout et à ia vue, elles

sont faciles À administrer, et
leur efficacite est sans

parallelle.

Dans les milliers de cas où elles ont été em-
ployées, les résultats les plus satisfaisants ont
êté apparents et les pères et mères s'emprezsent
d'eux-mêmes de prôner lenr supériorité incontesz-
tnble sur tous les autres remèdes. Un autro
Avant«ge d'une importance majeure est oxlui-
cis on peut les donner à prendre aux enfants les
plus délicats et en très bas-âge sans craindre
aucuns résul.ats fâcheux.
AVIS IMPORTANT. — Le succès immense

qu'ont obtenu ces PASTILLES a fait suvgir
nombre d’imitations frauduleuses, nous prions
donc les acheteurs de s'assurer qu'on ne leur
vend pns un article falsifié. Les vrais PASTIL-
LES-A-VERS recommandées ci-haut sont es-
tampillées * DEVINS” et sont mises en boîtes
de trente PASTILLES avec les directions an
long et ne sont jamais vendues à l’once ou à lu
livre.
On peut se les procurer chez tous ! 8 prinei-

paux Droguistes de la ville, et cn gros et en
détail, cLez

DEVINS & BOLTON,

CHIMISTES,
Prés Te Palais de Justice,

MONTREAL, P. Q
fm— 11212 octobre 1867 n

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL ‘‘LE PAYS.’
9, Rue Ste. Thérèse, 9,

MONTRÉAL.

CET établissement d’imprir:e
rie est aujourd'hui sur un pied tel qu'il ne su
rait Ôtre surpassé jar aucun établissement de ce
genre dana le pays. 2°

L'acquisition qu'il vient de faire à des frais
considérables de Caractères de Fantaisie, de
Presses et d'encre des premières maisons de
France et des Etats-Unis, lui permet d'exécuter
tes ouvrages les plus délicnts aveo toute ln net-
teté et toute In promptitude désirables à de
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